






















Introduction 

La forêt est la résultante de conditions climatiques, locales et de l'action anthropique 
au cours des siècles. Nulle part ces caractères ne sont aussi accentués que dans la région 
méditerranéenne. 

La forêt algérienne fût l'objet d'agression continues qui ont eu pour conséquence une 
réduction considérable des surfaces boisées. KADIK (1986) 

Les efforts fournis en Algérie pour la reconstitution des forêts sont restés vains car 
faits sans méthodologie et sans concertations. 

En 1924, fût publiée «la carte phytogéographique» de l'Algérie et de la Tunisie de 
Maire. Dans la notice détaillée l'auteur décrit les principales formations forestières. 

Les travaux phytosociologiques et syntaxonomiques sur la région sont plus récents. 
Nous citerons quelques auteurs entre autres les travaux de DAHMANI (1984 1997), 
HADJADJ AOUEL (1995), BOUAZZA (1995, 1999), BENABDELLI (1983, 1996). 

Notre travail se propose de contribuer à une étude diachronique des matorrals de la 
région de Tlemcen sur une base phytosociologique et phytoécologique. 

Notre objectif initial était de faire un travail englobant toute la région de Tlemcen. 
Cela n'a pu être réalisé que pour une partie de cette région pour des raisons sécuritaires. 

Nous consacrerons une première partie de notre travail à un aperçu sur les caractères 
physique, le milieu humain (parcours, incendie, déforestation, érosion) et histologie de deux 
espèces choisies au niveau de la flore de la zone d'étude. 

Dans une deuxième partie, après un exposé sur la méthodologie. Nous aborderons 
l'étude de la végétation par une approche phytoécologique globale, elle se poursuivra par une 
étude syntaxonomique des groupements individualisés et caractérisés sur le plan écologique, 
basée sur une analyse stigmatiste (AFC-CAI-l). 
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1. Situation 2éo2raphiQue 

L'étude porte sur la partie occidentale du Nord-Ouest algérien. La dition couvre en 
grande partie, la wilaya de Tlemcen incluse quelques stations dans la wilaya de AYn 
Témouchent. 

Le choix des stations est en- grande partie dépendant de la présence de formations 
pré foretières et de matorrals. (carte n° 1) 

2. Substrat Géologique 

Notre étude, à travers la région de Tlemcen, nous conduit en fonction des différents 
points de prélèvement à présenter la géologie en 3 secteurs de substrats géologiques 
homogènes. 

Ces différents secteurs se situent chacun: 

+ 	Dans les Monts de Tlemcen entre Tlemcbdou, 

+ 	Dans la plaine de Maghnia-Sidi Bel Abbés; prés de Hammam Bougherara 
d'une part et de Pierre du chat d'autre part, 

+ 	Sur le littoral, deux points situés simultanément prés de ta cimenterie Béni Saf 
et à proximité de Ghazaouet, 

2.1 Les Monts (le Tlemcen 

Les Monts de Tlemcen sont constitués par des terrains mésozoïques et. cénozoïques. 
Les assises sédimentaires attribuées au Jurassique supérieur et au Crétacé inférieur sont 
principalement formées de carbonates. Cet ensemble constitue la bordure méridionale des 
Monts de Tlemcen. (BENEST 1985) (fig. n°1). 

Les différentes unités stratigraphiques peuvent être observées depuis la localité de 
Mansourah jusqu'à Ghar Boumaza; elles constituent latéralement la structure synclinale de 
Terni. Les différentes formations ont été largement décrites par BE1IEST (1985) 

1.2.1 les Grès de Boumédiene (oxfordien Supérieur - Kimméridgien supérie ur)  

Il s'agit d'une formation argilo-gréseuse (alternance) d'argiles rouges ou vertes et de 
grès). Ces grès reposent sur le ' 	 iation argileuse, contenant des grès et 
des calcaires à ammoi 	 au niveau du sanctuaire de Sidi 
Boumediene. Ces grès ferrugineux a éléments fins et à ciment calcaire sont particulièrement 
développés dans la forêt de Zarifet au sud -ouest de Terni. Au niveau des cascades d'El Oiit 
et vers l'Est de la région d'Oum El allou. (DELFAUD 1974) in BENEST (1985) 

1 .2.2Les Calcaires de Zarifet (Kimméridgien supérieu r)  

Les calcaires de Zarifet correspondent aux calcaires bleus à «géodes » formant la 
partie basale des Dolomies de Tlemcen, d'une épaisseur de 100 mètres au col de Zarifet. 
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Carte n° 1: SITUATION GEOCRAPHIQUE I)U SECTEUR D'ETUDE 
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11 s'agit de bancs calcaires de position intermédiaire entre les Grès de Boumédiene et 
les Dolomies qui forment les falaises des environs de Tlemcen. 

1.2.3 Les Dolomies de Tlemcen (Kimméridgien terminal) 

Elles désignent les grands escarpements dolomitiques dominants Tlemcen avec un 
type morphologique pittoresque à aspects et intensément karstifiéées; leur épaisseur est 
d'environ 200 mètres. Dans leur partie sommitale, s'y différencient de nouveaux calcaires en 
calcaires de Stah. 

1.2.4 Les Marno-Calcaire de Raouraî (Tithonien basa!) 

C'est un ensemble de marnes grises verdâtres ou blanchâtres à intercalation de calcaire 
en banc épais BENEST en 1972 in BENEST (1985), les désigne sous le nom de Marno-
Calcaire de Raouraî car ils sont bien exposés au Djebel Raouraî où leur épaisseur est 
d'environ 400 mètres (100 mètres environ auprès de Terni). En outre, il leur attribue un âge 
Tithonien, alors que DOUMERGUE (1910), les avaient placés dans le Kimméridgein moyen. 

I .2.5Les Calcaires de Lato 

Ce sont des calcaires micritiques (50 m en moyenne), parfois dolomitiques, riches en 
Favreina et dasycladacées. 

I .2.6Les Dolomies de Terni (Tithonien infirieur) 

Il s'agit de Dolomies massives (Sømètrcs environ), bien exposée sur le plateau de 
Terni (DOUMERGUE, 1910) qui couvrent de larges superficies dans les environs de Terni où 
elles peuvent fomer l'entablement terminal des plus hauts reliefs (Dj Nador 1579 in). 

La limite supérieure se place à l'apparition du premier banc micritiques à oncolites: 
secteur de Ouled-Mimoun et Djebel Ouargla. 

1.2.7 Les Marno-Calcaire de Hariga (Tithonien supérieur) 

C'est une alternance de calcaires, de la micrite et des marnes à 165 mètres de Hriga et 
d'El Gor. La limite inférieure des Marno-Calcaires de Hariga se place au mur d'un niveau 
repère à oncolites surmontant les Dolomies de Terni. 

Toutefois dans les Dolomies de Terni, on n'observe jamais les intercalations 
marneuses et les bioturbations intenses qui caractérisent la formation de Ilariga (BENEST, 
1985) 

1 .2.8Les Grès de Merchich 

Ils sont composés d'une alternance d'argiles rouges, de grès fins, de calcaires avec des 
manchettes d'huîtres. 

- 	En effet, le faciès de Grès de Merchich où la distribution est presque constante, peut 
être comparé dans certains cas à celui des niveaux transgressifs des Argiles de Ouled 
Mimoun. 
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2.2 La plaine de Maghnia-Sidi Bel Abbés 

La plaine de Maghnia, en raison de sa position géologique comprise entre les Monts 
des Traras au Nord et les Monts de Tlemcen au sud, formant un couloir allongé de direction 
Ouest-Est. 

En général, deux milieux géologiques peuvent être différenciés, les terrains Primaires 
et Secondaires au Nord et au Sud (Djebel Fellaoucène et Ghar Rouban) avec la mise en place 
du relief actuel fait principalement à l'aire Tertiaire et Quaternaire recouvrant les substrats 
formés dans le Primaire et le Secondaire. GIJARDIA (1975). 

1.3.1 Hammam Bougherara 

Cette zone est recouverte de formations du Miocène synchro-nappes (m2-3) et du 
premier cycle post-nappes. (m3) (carte n° 2). 

(m2-3)= Miocène synchronappe, c'est une serre marno-gréseuse épaisse de plus de 
200m 

Elle est constituée de marnes gris-verdâtres et des grès à roux à grains fins. 

(m3)= Miocènes post-nappes, c'est une serre continentale, constituée de marnes ou 
d'argiles gypseuses vertes, puis lie-de-vin, ainsi que par des grès pondingues très hétérogènes 
de couleur rouge. 

54 = Massif oxfordien, c'est une formation où alternent des barres de grès, épaisse de 
99 décimètres et de petites argileuses ocre ou verdâtres légèrement marneuses. 

Des niveaux calcaires épais de quelques mètres y sont intercalés, des calcaires 
Subrécifano avec des Polypiers, des Echinides et des Brachiopodes. 

La coupe lithostratigraphique de la moyenne Tafna permet l'identification du 
Jurassique supérieur autochtones présentant des conglomérats de bases, des marnes bleues 
souvent gypseuses ainsi que des alluvions et conglomérats continentaux notamment (54e. 

Alors que la coupe lithostratigraphique du bassin de Sebaa -Chioukh a permis 
d'observer des marnes sableuses saumâtres messiniennes, des grès, des argiles ainsi que des 
calcaires à polypiers messinien. (GUARDIA .P, 1975) 

2.3 Le littoral 

Cette zone fait partie des Monts des Traras où les points de prélèvement très localisé 
se situent à l'entrée de Ghazaouet et à proximité de la cimenterie de Béni Saf. 

6 
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1.4.1 Ghazaouet 

Le secteur est occupé de sédiments calcaires marnes et dunaires reposant sur le 
calcaire basique. (carte n°3) 

1.4.1.1 Le calcaire basique 000 m2) 

C'est une formation massive calcaire ou dolomitique. La dolomitisation y est 
secondaire. Elle surmonte les conglomérats (rouges sur la carte), à galets du Primaire et à 
ciment argilo-sableux. 

1.4.1.2Q i rn 

Des déjections basaltiques (scones et coulées), surmontent ces dépôts Quaternaires qui 
sont des alluvions caillouteuses plus ou moins rubéfiées et contemporaines des sables fins 
rubéfiés à Helix-Littoraux. (GUARDIA .P, 1975) 

1.4.2 Béni Saf 

Le secteur correspond au plateau de Sidi Sali, le substrat est composé de calcuiie 
supérieurs (m4b), correspondant au deuxième cycle post-nappes d'âge Miocène. (carte n' 4) 

Ce sont des calcaires blancs crayeux (50m2), à lithotaminées, riches en microgainrues 
et où certains niveaux sont tendres, reposant sur les argiles jaunes ou blanches riches en 

\ 	huîtres. (GUARDIA, 1975) 
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3. Géomorphologie 

La région de Tlemcen est marquée par la diversité de son paysage. Nous pouvons la 
subdiviser en trois zones: 	 I  

+ 	Le littoral, occupe toute l limite Nord. Il est constitué du massif des Traras et 
Sebaa Chioukh. 

+ 	Les plaines telliennes, situées entre le littoral et les Monts de Tlemcen 
s'étendent de l'Est à l'Ouest de la Wilaya de Tlemcen, elles hébergent le grand cours de la 
Tafna. 

+ 	Les Monts de Tlemcen. 

2.1 Le Littoral 

2. 1.1 Les Monts des Traras 

Les Monts des '['raras sont un massif accidenté, constitué de terrains à plus 25% de 
pente. 

Ce massif est formé par une série de crête parallèle, le point le plus culminant est 
Djebel Fellaoucène (1 136m). D'autres points culminants sont à signaler au niveau dc I 000m 
(E)j Mahassar et l)jarf LI Ahmar). 

Toutes ces crêtes sont constituées par de grès brun intercalé du calcaire du Jurassique 
qui donnent des reliefs abrupts. Ces reliefs se terminent par des glacis d'érosion (Pliocène), 
donnant des pentes adoucies jusqu'aux vallées et plaines. 

Au Nord de Fellaoucène, la présence de roche primaire (schistes quartzites) donnent 
également des reliefs abrupts. 

Les terrains miocènes constitués de marnes et d'argiles donnent des formes molles 
montrant un relief jeune toujours en mouvement lent qui provoque par endroit des glissements 
et des ravins très profonds et dans de nombreuses régions (Bab El Assa- Souk -Tleta) 
(BOUCHENAFA, 1995) 

Les régions de M'sirda Fouaga et Souahlia sont marqués par des coulées volcaniques. 

2.1.2 Les Monts de Scbaa-Chioukh 

Ces Monts forment un massif très lourd, très érodé, il fait partie de la chaîne tellienne 
qui débute à l'ouest avec les Traras et Continue à l'est par le Tessala. La crête des Sebaa-
Chioukh (662m), est constituée de calcaire dolomitique durs. 

2.2 Le bassin de Tlemcen 

Erodé au Nord- Ouest par la vallée de la Tafna et au Nord-Est par celle de l'lsser, 
affluent qui coule du Sud au Nord à partir des Monts de Tlemcen qui constituent la limite Sud 
de ces plateaux. Ces derniers sont des formations argilo-marneuses leur conférant à la fois cks 

aptitudes céréalières et une sensibilité à l'érosion. 
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2.3 Les Monts de Tlemcen 

Formés de reliefs accidentés à versant pentueux, Les Monts de Tlemcen sont garnis 
par un tapis végétal plus ou moins dense protègent ces Monts d'une érosion intense à 
l'exception de quelques Ilots telle que la zone d'El Khemis où la roche mère affleure. 
TRICART (l 996) 
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1.3.2 Régime saisonnier 

- 	 En 1977, DAGET, défini l'été sous le méditerranéen comme la saison la plus chaude 
et la moins arrosée. Cet auteur considère les mois de juin, juillet et août comme les mois 
d'été. (Tableau n°4 et fig. n° 2, 3, 4, 5, 6) 

Grâce à cette méthode les régimes saisonniers ont été élaborés. 

Les lettres sont les abréviations correspondant aux quatre saisons. 

H hiver; E : Eté; 1' : Printemps; A : Automne 

Le type HPAE, se rencontre dans les stations de Tlemcen, Béni Saf, (jhazaouet et 
Maghnia. 

Le type PI-JAR, caractérise la station de Zenata. 

Ces précipitations hivernales et printanières permettent sans doute à la végétation 
d'entamer la saison estivale avec des réserves hydriques à la fois dans le sol et dans le végétal. 

Enfin, les régimes hydriques ont une relation directe avec la progression ou régression 
du tapis végétal. 

1.3.3. Variations inter-annuelles des précipitations 

Le volume des précipitations diffère d'une année à l'autre car les précipitations sont 
très irrégulières. L'intérêt de cette étude est de montrer les fluctuations qu'ont subit les 
stations de la zone d'étude sur plusieurs années. (fig. n° 7, 8, 9, 10,11) 

L'analyse climatique s'est fait sur une période de 28 ans (de 1970 à 1998), car les 
données qui nous ont été fournies couvrent cette période. 

L'examen des régimes des précipitations annuelles a permis de relever par exemple, 
qu'à Tlemcen sur 28 ans d'observations, 14 années ont une pluviométrie inférieure à la 
moyenne générale c'est à dire au-dessous de 482.4mrn, à Zenata, ce sont 8 années sur 18 où 
les pluies sont au-dessous de la moyenne générale à 313.4mrn. à (.jhazaouet, la pluviométrie 
de 13 années est au-dessous de la moyenne qui est de 328.9mm. A Béni Saf et Maghnia 18 à 
17 années sur .28, ont une pluviométrie au-dessous de la moyenne avec respectivement 
340.6mm et 362.5mm (Tableau n°5). 

L'examen de la variabilité inter annuelle a mis en évidence la dominance des années 
sèches. 

L'année la plus humide à Tlemcen se trouve entre 1976 avec 752.4mm, à Zenata c'est 
1986 avec 495.6mm, à Ghazaouet c'est 1973 avec 558.4mm, à Béni Saf c'est 1979 avec 
575.4mm et pour Maghnia c'est 1975 avec 687.2mm. Par contre1'annéc la plus sèche pour 
Tlemcen est l'année 1988 avec 259.6mm et 1983 pour l'ensemble des autres stations avec 
respectivement, I 59.9mm, I 54mm, I 64.Smm et 1 37.4mm. 

SI 
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A partir des diagrammes ombrothermiques, il est possible de caractériser les stations 
par une saison sèche ou période déficitaire s'étalant sur 6 à 8 mois, cas de la station de Zénata 
montre la période de sécheresse la plus longue. 

Elle peut aller jusqu'à 7 mois pour Ghazaôuet, Maghnia, Béni Saf et de 6 mois pour 
Tlemcen. 

Avec la comparaison des diagrammes établis pour chacune des périodes de référence, 
la région d'étude s'identifie par une accentuation nette de la sécheresse car la surface 
comprise entre les deux courbes est de plus en plus importante actuellement. 
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1. Aperçu historique 
J,  

Depuis la seconde moitié du vingtième siècle, nous assistons au Nord de la 
Méditerranée, à la concentration des cultures, abondons des terres cultivées en terrasses, au 
développement des conifères, à la mécanisation des terres, à la disparition des petites 
exploitations et donc un abondons de nombreux espaces ruraux. Cette tendance à la déprise 
rurale s'accélérera pour provoquer une évolution progressive des surfaces forestières. 
(QUEZEL et BARBERO, 1990) 

Au Sud, tout au contraire les forêts représentent un milieu qui a toujours été utilisé par 
l'homme à des fins de survie avec même au cours des 4 dernières décennies, une accélération 
de l'utilisation des ressources forestières dépassant leurs capacités de renouvellement et ce en 
raison de l'importance démographique de ces pays. 

Ces forêts sont utilisées pour le bois, pour le troupeau (système sylvo-pastoral) ou 
encore pour des cultures céréalières et légumières établies (système agro-sylvo-pastoral). 

2 Importance des pressions anthropozoogènes 

La forêt des pays du Maghreb joue un rôle stratégique aussi bien sur le plan socio-
économique et pastoral qu'environnemental. Elle constitue un patrimoine par la diversité des 
systèmes écologiques qu'elle intègre et par l'importance de son étendue sur environ 13.5 
millions d'ha, dont 9 millions d'ha au Maroc (Chêne vert, Chêne liège, Thuya, Cèdre, 
Arganier, Cyprès et diverses essences secondaires),  en Tunisie 900000 ha (Pin d'Alep, Chêne 
zeen, Chêne liège, Pin maritime et autres), 3.6 millions d'ha en Algérie (Chêne vert, Chêne 
liège et Pins). (SEMAI et SAADANI, 1995). 

Les effets des perturbations anthropozoogènes sur les écosystèmes forestiers sont liés 
directement à leurs fréquences, leurs intensités et leur permanences. Ceux —ci doivent être 
donc au sein de chaque ensemble bioclimatique étudiés en fonction du stress hydrique, des 
contraintes géopédologiques mais aussi des aptitudes biologiques des principales essences 
constituant ces écosystèmes. (BENABID, 1985) (BARBERO et al 1990).Ç Les peuplements 
forestiers, préforestiers et pré-steppiques subissent en Algérie et spécialement en Oranie 
depuis fort longtemps une pression anthippique (pâturage, incendie, déforestation)de plus en 
plus intense ce phénomène est suivi par une destruction inévitable des sols! BENABDELLI 
(1983,1996) - 

3. Modèles régressifs des mincipaux arounements végétaux en Africwe du Nord. 

Les paramètres endogènes et exogènes conditionnent le déterminisme des modèles 
structuraux des peuplements et leurs adaptations aux contraintes. Ce sont des phénomènes de 

- 	matorralisation liés à un envahissement généralisé des structures forestières par des 
sclérophylles, quant à la clémalorralisation, elle est considérée comme un processus de 

- 	remplacement de matorrals primaire par des matorrals secondaires. (fig. n° 26 et 27) 

Y compris les nappes allttières 
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La steppisation et la thérophytisation sont considérées comme des phases ultimes de 
dégradation des écosystèmes forestiers et préforestiers du Maghreb (BARBERO et al ; 1990, 
et BARBERO et QUEZEL 1995) 

3.1 Princi paux stades de dégradation 

Les formations végétales dominantes dans la région de Tlemcen se caractérisent par un 
modèle architectural pluristrate. La physionomie générale explique une perturbation 
constante. 

Les principales formations végétales rencontrées 

Matorral isation des ensembles forestiers 

Le matorral à pin d'Alep et thuya et chêne vert: c'est le stade de dégradation le plus 
fréquent car il .représente l'évolution régressive des deux principales fbrmations {tbrêt claire 
de pin d'Alep et de thuya ainsi que la forêt claire à pin d'Alep-chêne vert) 

Le matorral à chêne vert- filaire- lentisque: c'est une formation ubiquiste, les espèces 
ont un large spectre écologique. 

Dématorralisation des ensembles préforestiers 

- le matorral à Lavande-doum 
- le matorral à ciste-doum-calicotome 

Thérophytisation 

Un stade inquiétant de régression quasi —irréversible avec des espèces subnitrophilcs 
liées aux surpâturages. 

4 Différentes formes de pression 

En fonction de leur degré d'agression et de leurs impacts sur les paysages végétaux 
méditerranéens, les différentes formes de pression identifiées peuvent être classés comme 
suit 

les parcours élevage 
•• 	les incendies 

l'érosion 
la déforestation 
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4.1. Parcours et élevage 

Il est généralement reconnu que le pâturage peut avoir des effets positifs comme 
négatifs sur le couvert végétal. Selon BELSKY (1966), (GOUJON, 1976), et PERES-TREJO 
(1994), un pâturage modéré peut stimuler la croissance des plantes  en raison de la croissance 
compensatoire (compensatory growth), qui permet de surcompenser le prélèvement par 
broutage. Dans certains cas (Europe -Méditerranéenne), l'arrêt du pâturage peut constituer 
une perturbation plus que le pâturage lui-même, ARMIAIJE) et al (1996). Un pâturage 
modéré peut être considéré comme un processus dans l'évolution à long terme des 
communautés végétales. 

Dans le cas contraire, un pâturage anarchique, disproportionné comme il est le cas 
dans les pays sous- développés peut avoir des effets négatifs: parmi eux, la régression de la 
phytomasse pérenne avec une augmentation des éphémères dans les zones surpaturées, une 
diminution de la diversité floristique avec une diminution du nombre de taxons, une 
dynamique spatiale régressive qui a pour conséquence un appauvrissement édaphique et une 
prédisposition à l'érosion. 

4.1 1 Généralités sur les parcours en Afrique du nord 

Au Maghreb, la période précoloniale est caractérisée par l'ordre tribal et la 
prédominance des différentes formes d'appropriation communautaire des parcours et des 
forêts 

Depuis la promulgation de la loi forestière au début du siècle, le parcours en forêt a été 
reconnu comme un droit d'usage dévolu aux populations riveraines et obéit à des règles 
administratives d'exploitation. 

L'état devient propriétaire et gestionnaire de la quasi-totalité des forêts: à la Ibis 
conservateur d'un espace naturel menacé et garant d'une sylviculture productive. 

Au cours des années 60, les centres d'intérêt portaient plus sur l'évaluation des 
ressources naturelles, leur renouvellement, leur gestion, les potentiels du milieu et sur des 
actions visant à accroître techniquement la production pastorale. La décade suivante vit au 
contraire l'émergence de projet plus intégré ayant le souci d'analyser le parcours dans le 
contexte général du système agraire. 

Mais ce n'est qu'au cours des années 80 que les notions de développement participatif 
et de négociation avec les populations ont timidement fait leur apparition. 

En Algérie, le domaine de l'état s'étend sur les terres de parcours, lesquelles ont reçu 
en partie au Maroc et en Tunisie le statut de terres collectives. 

4.1.1.1 Maroc 

Au Maroc, ses reliefs fortement contrastés et l'étendue des parcours forestiers offre 
une remarquable diversité pour tout ce qui touche à la structure des formations végétales 
associées à ces parcours et aux modes de vie des populations pastorales qui s'y rattachent. 
Ainsi la gestion varie sensiblement d'une région à l'autre. 
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Selon AUCLAIR (1995) in NEGGAR (1999), les principaux massifs forestiers sont à 
base de chêne vert et genévrier (Azilat, Aît Aidoud, Aît Bouguermez). Ces forêts et matorrals 
plus ou moins denses et dégradés couvrent les versants jusqu'à la limite supérieure 
d'étagement de la végétation arborée, plus en altitude le genévrier oxycèdre et chêne vert 
couvrent la plus vaste superficie. De même les forêts naturelles de pins d'Alep et de cyprès de 
l'Atlas occupent des espaces boisés assez importants et témoignent de la richesse du 
patrimoine forestier de cette région. Enfin le genévrier thurifère en formation très ouverte 
représente la limite de la végétation arborée. 

Forêts et matorrals procurent aux villageois un ensemble de produits de première 
importance dans le cadre d'une économie largement orientée vers la subsistance. 

La plupart des essences sont multi-usages et donnent entre autre du fourrage. les arbres 
constituent une réserve fourragère sur pied vitale pendant les périodes de neige et de 
sécheresse. Autres le haut atlas, les montagnes pastorales du moyen Atlas constituent une 
région privilégiée par l'existence de sources abondantes et par un étagement propice. Les 
formations forestières à caractère pastoral sont essentiellement à base de chêne vert et de 
cèdre. NEGGAR (l 999) 

L'élevage dans la zone est de type extensif à base d'ovins de race Timandit. Les 
pasteurs de la région utilisent de façon alternée les ressources de la montagne en été, les 
chênaies vertes du Dir au printemps et l'espace pastoral qu'offre l'Azahrar en hiver. 

D'autres régions privilégient le pastoralisme l'Arganeraie du Sud-Ouest. La forêt 
d'Arganier (espèce endémique du Sud-Ouest), est soumise à une législation spéciale offrant 
aux usufruitiers le droit de collecte des noix pour l'extraction des huiles et dont les tourteaux 
sont donnés au bétail privilégié pour les caprins. 

Cependant le cheptel caprin et camelin venant du sud alourdit la charge pastorale ainsi 
que la Région Mamora, elle est considérée comme la plus vaste suberaie du monde. Elle 
s'étend sur plus de 7000 ha, Cette forêt joue un rôle économique important essentiellement 
lié au pstoralisme et semi-nomadisme. Actuellement cette forêt reste soumise à une forte 
pression animale. Cette situation est aggravée par l'absence de. parcours collectifs et de la 
pratique des cultures fourragères. 

La pratique des écimages et I surexploitation de parcours affectent sérieusement le 
devenir de cette suberale. NEGGAR (l 995) in NEGGAR (1999). 

Un élevage de type extensif à base de race Béni Gnil offre la steppe, principalement 
celles de Debdou et Fi Ayate est utilisé en été-automne. Ces massifs connaissent une forte 
pression animale lors de cette période pendant laquelle les éleveurs campent en forêt 
NEGGAR (1999). 

L'élevage représente une activité d'importance capitale pour la vie économique de la 
région. Trois catégories de parcours y figurent, les parcours en forêt, en matorrals et en steppe 
d'Alfa et d'Armoise. 

A- Pratiques pastorales au Maroc 

Pendant longtemps, les forestiers se sont concentrés, dans le domaine pastoral, sur le 
contrôle sévère des mises en défens de régénération ; différentes techniques d'amélioration 
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J CHAPITRE HI 	 MILIEU HUMAIN 	 Parcours J 
des ressources ont été expérimentées; rotation de parcours, fertilisation pastorale, sylviculture 
liée aux parcours (dépressage, futaie pastorale, semi d'herbacés, plantations d'arbustes, 
cloisonnement de l'espace par des clôtures et des brises —vents. 

Cependant dans la plupart des cas, les opérations de développement se sont heurtées à 
d'énormes difficultés liées aux ayants-droits, les actions n'ont pas eu d'effets sur 
l'alimentation du bétail. NEGGAR (l 995) in NEGGAR (1999). 

Dans les grands projets (Ain Béni Mtahar; Ain Leuh), l'aménagement n'a concerné 
que des actions d'équipements. La seule réussite, certes provisoire mais incontestable est 
celle du projet de l'élevage et de parcours de (F. I. D. A), elle tente de concilier les avantages 
d'une structure moderne et ceux d'une organisation traditionnelle gérant les droits d'usages 
collectifs sur parcours. L'adhésion des éleveurs a permis la mise en défens de 300 000 ha 

4.1.1.2 Tunisie 

En Tunisie, dans la région Sud de (Medenine, Tatouine, Kebli, Gafsa et Galès), pour la 
période (1973-1985), l'agriculture n'a reçu que de modestes investissements publics, 
cependant au cours de la dernière décennie, les gouvernorats oasiens ont presque doublé le 
niveau de leurs investissements. 

L'étape de la réforme agraire (1956-1970), à la suite de la nationalisation des terres de 
colons et le partager des terres collectives se fait dans le cadre des coopératives. 

Lors du retour accéléré de la privatisation (1979-198 1), les améliorations ont porté sur 
la plantation d'arbustes fourrager notamment le Cactus et l'Acacia. 

- 	 L'étape de l'achèvement de la privatisation (après 1981), a permis la soumission de 
600000 ha de parcours collectif au régime forestier dans le domaine des ressources pastorales 
et fourragères. (NASR et ai, 1995). 

a- Pratiques pastorales en Tunisie 

Marquée par l'aridité de son climat et la précarité de ses ressources naturelles, la 
région du centré Sud-Tunisien a constitué depuis les temps reculés un espace à vocation 
pastorale où la transhumance jouait un rôle fondamental puisque le déplacement du cheptel se 

- 	faisait vers le Nord et vers l'extrême Sud. Ces zones favorisées assurent l'alimentation du 
cheptel et le repos des parcours, mais la culture notamment de l'olivier et du jujubier a 
diminué la fréquence et limite les déplacements. Quoiqu'il en soit la gestion traditionnelle des 

- 	parcours se fait selon la pluviométrie, la localisation des zones d'ombrage et la disponibilité 
de l'eau d'abreuvement. (NASR et ai, 1995). 

La conduite du troupeau se fait différemment si l'année est pluvieuse ou sèche. 

Pendant la période pluvieuse, les troupeaux quittent «El Ghaba », où ils ont passé l'été 
et l'automne. En général cette transhumance marque le début de la mise en défens de la 
Ghaba. Quant les animaux demandent de l'eau vers la fin du mois de mai ou juin. A ce 
moment le Gdel de la Ghaba est ouvert. Contrairement à l'année sèche où le Gdcl est pratiqué 
pendant une période relativement courte, par manque de pâturage et d'eau pastorale. Après 
avoir passé l'automne et l'hiver dans le Melk valorisant les maigres pâturage par une 
supplémentation à hase d'orge, les troupeaux sont conduits selon la répartition spatialc de 

WÀ 



I CHAPITRE HI 	 MILIEU HUMAIN 	 Parcours I 
pluies vers d'autres parcours ou l'Achaba (location des pâturages ou des champs de céréales 
pour le pâturage), après l'échec de la culture par la suite du manque d'eau) 

Compte tenu aussi du rôle du sylvo-pastoralisme des zones montagneuses du Nord-
Ouest du pays(Kroumerie), différentes actions anthropiques ont eu lieu qui ont permis la 
transformation de milliers d'hectares de maquis en prairies permanentes à trèfle souterrain, la 
création de périmètres publics irrigués ainsi que l'alternance de la céréaliculture avec la 
pratique de la jachère. Malgré toutes ces dispositions la production pastorale et Iburragère est 
restée insuffisante en quantité et en qualité obligeant l'état à faire appel à l'importation des 
matières premières. 

- 	 Afin de mettre fin à cette dépendance vis à vis de l'étranger des chercheurs comme 
CHABANE (1995), a proposé la valorisatidn de certains arbustes fourragers comme Acacia 
cyanophylla, Acacia saligna et Anthyllis barba jovis. Ce sont des légumineuses adaptées 
aux milieux sévères où les conditions de vie sont précaires, (semi-aride et aride). 

4.1.1.3 Algérie 

En Algérie, Nous pouvons distinguer quatre grandes périodes pour caractériser 
l'évolution des politiques de développement: 

+ 	De (1962-1975), la politique agricole s'intéresse naturellement beaucoup plus 
aux riches terres du Nord reprises aux colons puis à la création dans la steppe sur de long 
parcours d'une cinquantaine de coopératives dissoutes aujourd'hui. D'autres réalisations 
démarrèrent, le plus spectaculaire est le barrage vert. 

•• 	De (1975-1980), la révolution agraire produit un code pastoral qui prétend 
transformer radicalement la gestion de la steppe. 

+ 	Les années 80, ont connu la création du Haut Commissariat au Développement 
de la Steppe avec la plantation d'arbustes fourragers et des resemis sur parcours. 

+ 	Les nouvelles réformes des années 90, engagent la libéralisation de l'économie, 
l'état reconnaît la nécessité de faire participer de façon plus étroite les agro-pasteurs au 
processus de développement. 

4.1.1.4 Pratiques pastorales 

a- Les steppes 
- 	

Suite aux écrits de différents auteurs dont, (BOUAZZA 1995; BENABADJI 1995; 
ZOUBIR, 1994; AIDOUD et al 1995; BENABDELLI 1996), les conditions d'aridité de la 

- 	steppe algérienne sont aggravées par la grande variabilité inter-annuelle rendant très aléatoire 
la production et les disponibilités fourragères. En effet, la dégradation des parcours signalée 
depuis plus d'un siècle a pris une ampleur sans précédent durant les deux dernières décennies 

- 	lié surtout à l'augmentation du cheptel, à l'exploitation incontrôlée de ressources végétales 
steppiques, aux ..changements des pratiques d'élevage. Ces caractéristiques ont conduit à 
l'accentuation de la dégradation des espèces pérennes tels que le Sparte, l'armoise ainsi que 

- 	l'Alfa. Cette dernière, montre dans ses plus beaux peuplements, une régression alarmante. Le 
suivi montre le rôle primordial du pâturage dans cette régression. 
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L'alfa, espèce steppique par excellence, est utilisé massivement comme simple aliment 
d'encombrement en complément d'une alimentation à base d'orge et de concentrés. Ce type 

- 

	

	d'alimentation, introduit à l'origine durant la période de disette, est utilisé couramment pour 
combler un déficit fourrager permanent. 

- 	 La steppe algérienne de l'Est à ],'Ouest est caractérisée par une structure sociale de 
type tribal ou confédérations ou arch. Exemple: Hmyans à Naâma, les Ouled Nhar à Et 
Aricha pour ne citer que ceux là. 

Il s'agit généralement d'un élevage extensif basé sur une transhumance double 
(achaba vers le Nord en été et azaba vers le Sud en hiver) mais qui a tendance à disparaître 
selon les déclarations des éleveurs. 

En année favorable, les animaux sont correctement alimentés de février à juin. 
Certains troupeaux vont sur les chaumes et d'autres sont complémentés. 

En année sèche, les éleveur' qui n'ont pas de ressources, réduisent l'effectif du 
troupeau, l'abreuvement se faisant à l'aide de point d'eau et pour 12% à l'aide de citernes. 

En plus de l'activité pastorale, un certain nombre d'éleveurs cultivent des terres 
collectives labourables. Cette culture selon Smail (1995), n'est pas toujours liée à la 
recherche d'une récolte en grain. Leurs objectifs sont plutôt destinés à l'alimentation du 
troupeau en période difficile. 

- 	 b - Les zones montagneuses 

L'homme a complètement bouleversé la nature des formations végétales (forêts 
- 	transformées en matorral), favorisé l'incendie et pratiqué le déboisement. Le résultat est un. 

recul considérable de la forêt. 

Le parcours en montagne fournit des pâturages de bonne qualité; dés le début de l'été 
les troupeaux s'y déplacent. Ces ressources fourragères sont liées aux formations de pin 
d'Alep, de chêne vert, de romarin, de genévrier. BOUAZZA (1995); BENSAID et 
BERRAHMOUN (1995). Il y a lieu de signaler la régression de la population nomade 29000 
en 1966 et 2100 en 1987, ce qui a entraîné une forte augmentation du cheptel élevé en pâture, 
la régression de la transhumance, la pratique du défrichement au profit des cultures, la 
dégradation des formations forestières et la généralisation de la sédentarisation. 

4.2 Approche d'aménagement en Algérie 

Le secteur pastoral nécessite des actions d'aménagement intégré qui devront tenir 
compte des préoccupations économiques et sociales en organisant le pastoralisme, 

- 	l'amélioration des parcours et l'introduction de nouvelle technique. 

Différents programmes et projets ont été élaborés et réalisés parmi eux la mise en 
- 	défens et rotation des pâturages, 25% des espaces parcouru sont réservés selon ZOEJBIR 

(1994), BENSAID et BERRAHMOUN (1995), à la régénération naturelle. L'office national 
des travaux forestiers en coopération avec l'organisation allemande GTZ, consiste à mettre en 

- 	. place une futaie régulière qui permettra un rééquilibrage de la forêt. 
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4.2.1 Orariie 

L'Oranie bien que naturellement la moins arrosée et la moins boisée de toute l'Algérie 
septentrionale connaît la déforestation la plus intense. 

Il y a à peine un siècle des rapports attestent que cette région possédait une armature 
végétale ligneuse honorable ou de nature à assurer l'équilibre écologique et même 
économique. 

L'importance du tribut payé par cette couverture végétale concerne aussi les Monts de 
Tlemcen qui sont une partie intégrante de l'Oranie. 

La région de Tlemcen selon BENABDELLI (1996), a vu une avancée du matorral qui 
a.pris la place des forêts sur 220 000 ha Cette dégradation définie par BARBERO et al (1 990) 
sous le terme de matorralisation. 

4.3 Les possibilités fourra2ères 

Selon BENABDELLI (1983), le surpâturage et la notion de charge pastorale ne 
peuvent être appréhender que si flOUS pouvons apprécier la charge pastorale par fhrmation 
végétale, une relation pluviométrie, production Iburragère en UF/ha a été établi par AIIX)LJI) 
(1983), EL HAMROUNI (1992). (tableau n° Il, 12, 13). 

D'autres auteurs comme LE HOUEROU (1969, 1980), ont abordé la notion de charge 
pastorale dans des zones écologiques similaires. 

Selon l'étage bioclimatique BENABDELLI (1983), signale une production de 
biomasse consommable moyenne des différentes formations. Cette dernière oscille dans le 
semi-aride entre 80 à 260 UF avec un écart de plus ou moins 15 et dans le Subhumide entre 
110 et 320 avec un écart de-25. 

La pression animale sur la végétation pendant des mois est intense. En effet la charge 
réelle est 10 à 20 fois plus important que les potentialités fourragères offertes annuellement. 

Dans la région d'étude la production reste plus ou moins faible elle est l'équivalent d 
180 UF/HA/AN (BENABDELLI, 1983). 

Selon le même auteur, le taux de disparition des espèces fragiles est de 67% car dans 
ce type de bioclimat, l'hiver est moins rude (absence ou rareté des neiges), le troupeau broute 

- continuellement la végétation. 

4.4 La valeur pastorale 

L'évaluation des ressources pastorales selon AIDOUD (1983), peut être envisagée par 
deux approches différentes, la première aboutit à partir de la valeur énergétique du tapis 
végétal à la productivité pastorale exprimée en UF/ha /an, la seconde utilisant un indice de 
qualité spécifique attribué à chaque espèce ou catégorie d'espèces végétales permet d'affecter 
à chaque parcours un coefficient global de la qualité en valeur pastorale et est la plus aisée. 
(Tableau n°14,15,16. 17). 
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A partir d'un relevé linéaire, selon AIDOUD (1983), nous pouvons calculer pour une 
espèce donnée, sa fréquence spécifique, sa contribution spécifique et par la suite sa valeur 

- 	pastorale et estimé son indice de qualité selon AIDOUD (1983) 

+ 	Fsi: Fréquence spécifique égale au nombre de fois ou l'espèce est rencontrée 
le long d'une ligne 

+ 	Csi: Contribution spécifique au tapis végétal est égale au rapport de sa 
fréquence(Fsi), à la somme des fréquences spécifiques de l'ensemble des espèces rescencées 

+ 	VP: la valeur pastorale au niveau de la station est obtenue par la multiplication 
du Csi par l'indice de qualité Is et en additionnant les résultats obtenus pour l'ensemble des 
espèces de la station 

•:• 	Is : intérêt sur le plan pastoral 
o sa vitesse de croissance 
• son assimilabilité 
• son acceptabilité 
• sa toxicité 

L'analyse des valeurs montre que les espèces qui dominent sont le Chamaerops 
humilis, Calycotome spinosa mais d'un point de vue pastorale, ces deux espèces obéissent à 
un autre critère de classement» une espèce dominante physionomiquement ne l'est pas 
forcément sur le plan pastorale AIDOUD (1983) car elles ne sont pas complètement 
consommables. 

Les calculs réalisés montrent que la valeur pastorale la plus élevée est au niveau des 
stations des Monts de Tlemcen, vient ensuite les stations du littoral et en dernier lieu la station 
de la plaine de Maghnia avec respectivement comme valeur pastorale 34,67; 32,01 et 10,42 
cela se confirme car les deux premiers endroits sont très prisée par les bergers. 

Il est nécessaire de noter que seules les espèces éphémères donnent cette importance 
pastorale à ce type de formation végétale. 11 y  a une pulvérisation des espèces de pelouses 
Avena bromoides, Fumana thym (folio, Brassica nigra, les graminées, les labiées et les 
papilionacées à de fortes valeurs pastorales sont omniprésents. 

La dominance des espèces annuelles entraîne une grande sensibilité de la composition 
floristique aux variations climatiques, les graminées sont favorisées par un début de pluies 
précoce, l'établissement automnal des papilionnacées (légumineuses) est réduit quel que soit 
le régime de l'année. Elles ne se développeront de façon importante qu'en cas de printemps 
doux et pluvieux. Cette grande sensibilité ne leur permet pas de jouer un rôle déterminant 
dans la recherche d'une amélioration des pâturages, JOFFRE (l 987) 

4.5 Distance parcourue à la recherche de la nourriture 

La distance de transhumance reste un facteur de sélection: les espèces déjà broutées 
sont spécifiquement refusés par le bétail. Par habitude les moutons broutent l'herbe d'une 
manière homogène, puis se déplacent de quelques mètres. 
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Cette distance a été estimée de 6 à14 km par BENABI)ELLI en 1983 Ras E! Maa 

dans la région de Sidi—Bel Abbés. La distance parcourue dépend en grande partie de 
l'accécibilité des zones de pâturage et de. la richesse floristique. 

4.6Lachargepastorale 

Le tableau n°18, montre une différence importante entre les charges réelles et 
théoriques, nous savons qu'une charge d'équilibre ne doit pas dépasser 3 têtes par hectare, 
cela est largement dépassé dans les stations citées. 

A ce sujet, la région de Tlemcen n'échappe pas au fléau du surpâturage. Effectivement 
contre 16026 ha de surface versée au pâturage et pacage, nous avons 25060 têtes d'ovins, 
2900 têtes de bovins et 1708 têtes de caprins conduisant ainsi à une surcharge pastorale 
source D. S. A. (1999). Cela se traduit selon LE HOUEROU (1971) et BENABI)ELLJ (1983, 
1996), à une réduction du couvert végétal imposé par l'animal par piétinement. Il s'agit aussi 
d'un aspect important qui est l'appétence des espèces broutées. Le taux de certaines 
substances comme le sucre ou le tanin semblent être un facteur de sélection ou non. Cette 

- 

	

	première agit sur l'écosystème d'une manière quantitative et qualitative, puisqu'il réduit le 
couvert végétal et modifie sa composition floristique. (Tableau 18). 

4.7.Le Pâturage etlesurpâturage 

Le pâturage peut ouvrir le milieu forestier et peut le garder ouvert. Dans leurs études 
concernant l'effet du débroussaillement POISSONNET ci iiIIAIJLT (1981) in AI1)OtJI) 

- (1983) pensent que ce débroussaillement favorise la proportion des espèces herbacées ainsi 
que la richesse spécifique et ce particulièrement dans la garrigue à Chêne Kermès, nous 
pouvons citer: Avena sterilis, Bromus rubens, Sanguisorba minor, Echium vulgare par contre 
son arrêt provoque la baisse de la richesse spécifique. (Tableau n°19) 

Un autre paramètre le feu permet selon FAEBERRY (1998) l'augmentation de la 
valeur pastorale des terrasses de cultures après brûlage. 

Le surpâturage est une perturbation qui limite la biomasse végétale en causant sa 
destruction ou bien son éradication. En effet, la hauteur moyenne de la végétation baisse avec 
le surpâturage ainsi que des modifications morphologiques et disparition quasi-totale des 
rameaux (chêne Kermès) de l'année précédente avec apparition des bourgeons sur la tige 
principale ou sur les anciens rameaux. 

Le HOUEROU (1971), RAMADE (1993), BENABDELLI (1983, 1996) ont proposé à 
ce sujet une relation pour le calcul du taux de surpâturage 

C 
S=

1e) 
 xlOO 

Ci. 

S : Taux de surpâturage 
Ce: Charge d'équilibre 

+ Cr: Charge réelle 
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Le taux de surpâturage calculé au niveau des différentes stations confirme la pression 

que subit ces stations tout le long de l'année, le taux le plus élevés reste au niveau des Monts 
de Tlemcen confirmant les résultats des valeurs pastorales de la zone. En effet, les valeurs 
pastorales des Monts de Tlemcen concordent avec le taux de surpâturage, vient ensuite. la  
zone littorale et en dernier lieu la station de Maghnia qui n'est pas très pâturées car la qualité 
bromatologique ou appétabilité est faible. 

Tableau N°18 : La charge réelle et théorique en fonction tic la SUI)CrtiCiC 

	

Station I Parcours I Charge réelle (en têtes) 	Total [--
Charge théorique. 	otai 

j 	/haI__Ovins_li_bovins_II caprins I_________I_Ovins_I I_bovins_I I_capri!j 
Tlemcen 	. 	13 	550 	655 	120 	1325 	16 	19 	3 	39 
Zénana 	204 	3610 	173 	180 	3963 	557 	26 	29 	612 f.

Remchi 	251 	1 53 	6995 	737 	9 	7 	753 
Mansourah 	43 	2500 	400 	210 	3110 	104 	16 	9 	129 
Terni 	12782 	5350 . 106ti 	1000 	7410 	27681 	5487 	5178 	38346 

Mahnia 	2606 	7400 	848 	275 	8523 	6786781 	251 	7  
Ghazaouet 	127 	1 1300 	72 	80 	1452 	340 	19 	22 	381 

Tableau N°19:LE TAUXDE SURPATURAÇJEDANS LES STATIONS A 
CARACTERE PASTORAL DE LA REGION DE TLEMCEN 

Année II 	Station_J  I B+C+O J I 	Parcours 1 	B+C+O 	II Taux de surpâturage I 
1998-1999 	î Tlemcen 	1 	1325 13 39 98% 

Zenata 	3963 204 612 85% 
Remchi 	6995 251 753 90% 
Mansourah 	3110 43 129 96% 
Terni 	7410 12782 38346 41.7% 

2606 7818 ................. 
: Ghazaouet 	1452 127 381 74% 

B: Bovin 	 0: Ovin 	C: Caprin 
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Conclusion 

La forêt constitue un espace pastoral indispensable à la sauvegarde du cheptel et à la 
survie des populations en zones forestières et préforestières. 

L'utilisation pastorale de la forêt ne se limite pas aux pâturage sur la strate herbacée 
mais s'étend à des écimages anarchiques sur la strate arborescente et arbustive, notamment 

- 	lors des années de sécheresse ou en période de soudure (fin été et automne). 

Il n'en demeure pas moins que les répercussions de ce pâturage dans notre région sur 
les écosystèmes forestiers sont négatives. 

En définitive, les systèmes traditionnels d'utilisation et de gestion des parcours sont 
complexes. Cette complexité a entravé la mise en oeuvre de plusieurs programmes de 
développement pastoral. Certes, seule une compréhension du fonctionnement de ces 
systèmes, une participation active des éleveurs, une législation foncière adaptée et une 
réglementation des droits d'usages permettra de sauver ce milieu (code pastoral). 

Pour ce faire, l'aménagement sylvo-pastoral offre un cadre adéquat pour la sauvegarde 
des écosystèmes forestiers et le développement durable de l'économie basé jusqu'à présent 
sur l'élevage extensif et l'agriculture pluviale. 

Toutefois en zone semi-aride, cii particulier dans la région de 'l'lemc'n. le problème 
pastoral constitue une véritable menace pour le peu de végétation qui reste. 

Différents travaux et programmes ont été initiés par les centres de recherche dans le 
but d'introduire dans l'organisation et les fonctionnements, des changements importants qui 
permettent leur efficacité et leur durée. 

- 	 En ce qui concerne, les parcours en steppes, BOUAZZA (l 995) donne la priorité à la 
protection et à la restauration des nappes alfatières viables sans pour autant chercher à tous 
prix à recréer les nappes d'antan ainsi que la réhabilitation des parcours dégradés afin de 

- ralentir la dégradation du sol. Selon le même auteur, le succès de ces aménagements dépend 
de tout un faisceau d'action dont certaines dépendent du législateur et du décideur; celles qui 
sont du ressort du praticien de terrain, nécessairement en aval, doivent prendre en compte 

- l'état actuel des principaux attributs vitaux du système pour rechercher en fonction du niveau 
de connaissance, les opportunités pour réorienter efficacement le système. Des stratégies qui 
s'inspirent des traditionnelles ont permis avec succès de surmonter des crises climatiques dans 

- 	le passé. 

Notre zone d'étude caractérisée par un bioclimat semi-aride subit une agression 
intense du parcours car ces formations sont ouvertes et la biomasse consommable est dans la 
strate herbacée. Grâce aux différents indices proposés par LE HOUEROU (1975) et appliqués 
par BENABDELLI (1983) et AIDOLJD et al (1995), la destruction des formations végétales 

-  par l'homme et l'animal a été quantifiée. Cette évaluation de la valeur pastorale de la région 
inspiré des travaux de ces auteurs, montre qu'elle reste la plus élevée au niveau des Monts de 
Tlemcen avec une valeur pastorale de 34.67, vient par la suite le littoral avec 32,01 et enfin la 

- 

	

	station de Maghnia avec une valeur de 10,42 ceci est en adéquation avec la charge pastorale 
recensée au niveau de la source D. S. A. (1999). 
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5 Incendies 

Le feu fait partie du paysage méditerranéen affirment ALEXANDRIN et BENGELLI, 
1984 in TATONI et BARBERO (1990).Mais à un feu autrefois maîtrisé par l'homme car lié 
à ses activités (bois de chauffage, pâturage) on oppose aujourd'hui, selon, I)ELABRAZE et 
VALETTE (1974), LE IIOIJEROU (1980) ; TATONI et BARBERO (1990), des incendies 
qui constituent une perturbation majeure des paysages méditerranéens liés à une pression 

- anthropique intense, au caractère xérophytique et pyrophytique de sa végétation et à la 
particularité de son (sécheresse de l'été, température élevée, faible humidité, vent violent, 
malveillance, négligence, tourisme, etc.) (tableau n° 20, 21) 

La fréquence et l'intensité ainsi que la saison d'occurrence d'un feu permettent le 
maintien ou l'élimination de certains taxons végétaux selon DEMBELE (1996) 

- 	 La majorité des travaux de recherche menés sur la dynamique de la végétation après 
incendies ont été réalisés dans les communautés végétales en zone méditerranéenne grâce à, 
BAIRD (1958), SPECHT et al (1985), CREMER et MOUNT (1965), GILL (1977), 

- 

	

	TRABA1JD (1980), DAVID ET ROSS (1994), CARRY et MORRISON (1995) in l'ATONE 
et I3ARI3ERO (1990) 

Nombreux sont les auteurs qui considèrent la teneur en eau comme le l'acteur essentiel 
de l'inflammabilité et de l'apparition du feu POMPE et VINES (1966), TRABAIJD (1976), 
VALETTE (1990). BERNARD et NIMOUR (l 994) in FORGEARD et HELY (1998). 

Toutefois selon TRABAU[) (1991) les incendies débutent en général dans les strates, 
inférieures suivis par les graminées et les buissons de proche en proche, l'âge de l'écosystème 

- 	reste aussi un paramètre favorisant le feu (écosystème âgé). 

Les risques de propagation sont les plus grands dans les régions de type semi-aride ou 
subhumide (zone d'étude), car les précipitations y sont faibles. Dans les zones plus humides, 
la saison sèche est courte et le risque est moindre. Dans les zones arides, l'étendue de la 
végétation est discontinue et par voie de conséquence le feu s'étend difficilement. 

Selon KUNHOLTZ et al (1958), la dynamique engendrée par la répercussion des 
incendies et globalement la même pour toutes les ambiances bioclimatiques concernées 

- 

	

	forêt, pré-forêt, matorral haut, matorral bas, steppe, végétation herbacée vivaces puis 
annuelles. 

Il existe des végétaux qui résistent plus ou moins longtemps à la flamme, il y'en a 
même dont la multiplication ou la reproduction se trouve stimulée par le feu (par exemple les 
cistes) 

Les mêmes auteurs distinguent les pyrophytes à résistance passive, à réaction 
végétative et les sociaux. 

Les premiers doivent cette résistance à leur constitution propre (par exemple, la 
suberaie), les deuxièmes la doivent à leur aptitude à bourgeonner après destruction partielle 

- 

	

	ou totale de leurs organes aériens (exemple garrigue à Q. coccifèra), les troisièmes la doivent 
à leur régénération par voie de semis.(cxempk : cistes, Pinèdes) 
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D'autres écrits mettent en exergue la liaison inflammabilité/combustibilité de certaines 

espèces au moment de la maturation Exemple: Quercus ilex, Quercus coccifèra, Ulex 
parv(fiorus, Rosmarinus, ('alycotome Thymus, Cisius villosus, d'autres sont plus résistants 
(Arbuf us unedo, Phillyrea lai jfblia,  Viburnum linus,). 

5.1 Bilan et importance des incendies sur le bassin méditerranéen 

Selon LE HOUEROU (1980), environ 5482 incendies en moyenne sont enregistrés 
chaque année dans le bassin méditerranéen, ils parcourent une superficie moyenne d'environ 
660 000 ha chaque année. 

Il est évident que les superficies parcourues par le feu sont en continuelle 
augmentation de décennie en décennie si l'on prend en compte l'ensemble de la région 
méditerranéenne. 

Nous remarquons que la superficie est en général stable par contre le nombre 
d'incendie est plus élevé exemple : Yougoslavie, Israël, il y a mêm. une diminution de la 
superficie brûlée en Italie liée sûrement à une intervention rapide et efficace. 

Au Maghreb, l'Algérie reste le pays qui paye le plus lourd tribut avec une 
augmentation en superfide brûlée et en foyer alors que le Maroc malgré SOfl taux de 
boisement plus élevé à une superficie incendiée moins importante. La question se pose. 

5.2.. Bilan des incendies en Méditerranée occidentale 

5.2.1. Europe méditerranéenne 

- 	 En Europe méditerranéenne, la végétation forestière (forêt + maquis + garrigue), 
couvrent selon les pays 20% à 30% du territoire. Prés de 0.3% de ces superficies sont brûlés 
tous les ans en moyenne 22.2halan. 

Quoiqu'il en soit, la surface forestière de ces pays a progressé avec une extension liée 
surtout aux pinèdes (ANSMEL 1973) in LE HOtJEROU (1980). Ces forêts sont. 

-  particulièrement vulnérables au feu, elles occupent de vastes étendues (France, Italie, 
Espagne). Les chênaies sclérophylles sempervirentes autant que les pinèdes payent un lourd 
tribut. 

Les autres formations caducifoliées le sont moins ; exemple: France méditerranéenne 

a TechniQue de prévention 

Nous allons énumérer les quelQues techniques de prévention appliquées au niveau de 
l'Europe méditerranéenne: 

+ 	semis d'espèces fourragères dans les cendres (après incendie) sous semi-aride 
à humide 

Cette méthode est très bien adaptée aux pentes raides et aux terres non arables, en 
présence d'arbres isolants. Cette alternative peut créer des paysages de type montado ou 
Dehesa qui sont extrêmement efficaces dans la prévention des incendies 
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+ 	L'utilisation des pâturages par des animaux sauvages ou cervidés domestiques 

peut réduire les risques d'incendies et permettre une rentabilité importante comme il a été le 
cas aux Etats-Unis et la Nouvelle Zélande. 

+ 	Le débroussaillement doit être sélectif selon le type de formation, Exempte: un 
- 	débroussaillement total sous une pinède est à déconseillée, selon TATONI et BARBERO 

(1990) car il diminue la résilience du système 

+ 	L'installation de pare-feu après étude fine du territoire 

+ 	Réhabilitation des agro-systèmes (terrasse et cultures) 

5.2.2 Afrique du nord 

En Afrique du Nord, les incendies de forêts connaissent une recrudescence depuis ces 
- 	

deux dernières décennies. Quand ils se déclenchent, ils entraînent des dommages 
considérables. Il faut citer le cas des suberaies, des tetraclinaies, des cédraies et en particulier 

- 	des pinèdes naturelles ou artificielles qui sont les plus fréquemment affectées par le feu. 

Une des causes majeures des incendies de forêts au Maghreb restent les feux 
pastoraux. Au Maroc, selon BENABID (1985), les incendies touchent jusqu'à 3000ha/an 

- 

	

	alors qu'en Algérie, ils sont estimés à17830 ha/an en moyenne (source: conservation des 
forêts de la wilaya de Tlemcen 1999) 

5.3 Bilan des incendies en Algérie. 

Il est clair que la forêt algérienne faisant partie du bassin méditerranéen n'a jamais été 
épargnée en matière de feu de forêt. 

Au début du siècle, un rapport d'une commission coloniale considérait les pratiques 
agricoles et pastorales de l'autochtone comme seule cause des incendies. 

Après l'indépendance, la forêt algérienne a connu une légère trêve en matière de ku 
de forêt, le nombre d'incendies a remarquablement chuté par rapport à la période antécédente. 

Durant la deuxième décennie de l'indépendance, cette forêt a payé un tourd tribut 
l'équivalent de 29634ha/an en moyenne cette tendance va en s'accroissant avec 
respectivement 36152 ha/an en moyenne durant les années 80 et 56551 ha/an pendant cette 
dernière décade. (Tableau n°24, fig. n°28). 
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5.3.1 Type de formations brulées en Akzérie 

Les formations forestières de type futaie sont les plus touchées pendant les deux 
dernières décennies (1980-1989) et (1988-1997), avec respectivement une moyenne de 
21059haJan Soit 58,25% de l'espace incendié pour la première décennie et 34479 ha soit 
68.49% pour la deuxième décennie. (tableau n° 25). Puis ce sont les maquis avec 10213 ha/an 
soit 28.25% pour la période des années 80 et 9000 ha/an soit 17.88% pour les années 90. 

- Ensuite ce sont les broussailles avec 4792ha soit 13.25% pour la période de (1980-1989) et 
6729 ha/an pour la période de (1988-1997) soit 13.36% et enfin les nappes alfatières avec 88 
ha/an soit un taux de 0.24% pour la première décade. 

Il y a lieu (le signaler une nette progresskn en superficie incendiée des Ijrèts 
broussailles, Alfa pendant les deux périodes et une diminution de celte superficie au niveau 
des maquis, 

Comme le décrivent si bien BARBERO et LOISEL (1980), BENABDELLI (1996) ce 
sont les écosystèmes pré-forestiers sclérophylles comme les pinèdes et les suberaies dans le 

- 	semi-aride qui sont les plus affectés par le feu car ne présentant aucune faculté naturelle de 
résistance au feu. Ce 	'ts sont souvent colonisées par des plantes aromatiques (genévriers, 

- 	labiées, cistacés)res résines, gommes etc. contribuent à l'embrasement général. 

Après l'incendie toute la végétation est détruite et cc n'est qu'à la deuxième années 
que la strate buissonnante atteint un taux de recouvrement avoisinant 20% où dominent les 
cistes suivis du romarin, de la globulaire et des herbacées. 

54 Bilan des incendies de Quelques Wilayates. 

Durant cette dernière décennie, l'année 1994 peut être classée parmi les années noires 
du fait de l'importance de la superficie incendiée (271597.79 ha). (tableau n°26). 

Les wilayates les plus touchées et dont les pertes se -chiffrent en moyenne en milliers 
d'ha sont celles de Skikda, El Tarf, Bejaia, Jijel, Tizi Ouzou, Bouira, Relizane, Guelma, Souk 

- 

	

	Ahras, vient ensuite d'autres wilayates et parmi elles celle de Tlemcen où les dégât se 
chiffrent en centaines d par an en moyenne. 

- 	 Si les superficies sont très importantes dans certaines wilayates par rapport à d'autres 
ceci est sûrement lié à la superficie forestière qui est plus importante par exemple: la 
Kabylie, les autres le sont moins car occupées par le pâturage et/ou l'agriculture. 

5.4.1 Bilan des incendies dans la wilaya de Tlemcen. 

La situation des matorrals de la région de ï'lerncen est sérieuse au regard de la menace 
du feu. (Tableau n°27, fig. n° 29). 

- 	 Sa fréquence, sa localisation ainsi que ses effets dépendent de facteurs abiotiques etc. 
mais surtout du facteur humain qui joue un rôle très important au niveau des causes 
originelles. La superficie totale incendiée durant ces dix dernières années (1990-1999), est de 

- 

	

	l'ordre de 26567 ha dévastés avec deux pics, l'un en 1994 avec 19500ha. l'autre en 1998 avec 
4531 ha. Un chiffre important 'i nous le comparions fi la stiprIicie h)Je.tiere 11(11  est du I uidre 
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de 217000 ha. Par contre l'année qui a enregistré le moins d'incendie est l'année 1999 avec 
19 ha. 

L'examen du bilan chiffré permet de constater que les incendies ont commencé à 
partir de la moitié du mois de mai jusqu'au mois d'octobre pour cette décennie mais le taux 
d'incendie le plus élevé est enregistré durant les mois de juillet et août où les températures 
maximales dépassent 29°c et où les pluies sont rarissimes. 

Fig n° 29 :Bilan des incendies dans la wilaya de Tlemcen 
(1990-1999) 
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Conclusion 

Le feu comme l'écrivent, TATONI et al (1990), constitue une composante essentielle. 
naturelle du milieu méditerranéen. II apparaît comme un facteur d'organisation des paysages, 
s'exprimant à travers les processus phytodynamiques qu'il engendre. 

La fréquence et l'intensité des feux sur une zone provoquent sans nulle doute une 
cascade de dégradation en chaîne qui s'étalent sur de nombreuses années et s'avérant parfois 
irréversible conséquence d'une action irréfléchie de l'homme sur un écosystème déjà fragilisé 
(MAHBOUBI et ai, 1999). 

A cet égard d'important incendies sont enregistrés depuis le début du siècle et jusqu'à 
ce jour à l'échelle du pays marquant des années tristement célèbres dans l'histoire de la forêt 
algérienne et locale. Après l'indépendance, la forêt algérienne a connu une légère trêve en 
matière de feu de forêt, le nombre d'incendies a remarquablement chuté par rapport à la 
période antécédente. 

Durant la deuxième décennie de l'indépendance, celte lbrt a payé un lourd tribut 
l'équivalent de 29634ha/an en moyenne cette tendance va en s'accroissant avec 
respectivement 36152 et 56551 lia/an en moyenne durant les années 80 et 90. 
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Ce sont les écosystèmes pré-forestiers sclérophylles comme les pinèdes et les 

suberaies dans le semi-aride qui sont les plus affectés par le feu car ne présentant aucune 
faculté naturelle de résistance au feu. Ces forêts sont souvent colonisées par des plantes 
aromatiques (genévriers, labiées, cistacées) dont les résines, gommes etc. contribuent à 
l'embrasement général. BARBERO et LOISEL (1980), BENABDELLI (1996). 

Au niveau des wilayates, tes pertes se chiffrent en moyenne en milliers d'ha pour les 
wilayates du centre et de l'Est, vient ensuite d'autres wilayates comme Tlemcen où les dégâts 
se chiffrent en centaines d'ha par an en moyenne. Cette différence est liée au taux de 
boisement du centre et de l'Est et au c'ractère agro-pastoral pour d'autres. 

La zone d'étude a une superficie totale incendiée durant ces dix dernières années 
(1990-1999), de l'ordre de 26567 ha dévastés; avec deux pics, l'un en 1994 avec 19500ha, 
l'autre en 1998 avec 4531 ha par contre. l'année qui a enregistré le moins d'incendie est 

- 	l'année 1999 avec 19 ha. 

Les conséquences des incendies 

- 	 •• 	perte d'accroissement annuel par suite de la défoliation, 
altération des souches, 

	

• 	risque d'invasion par des insectes xylophages et phytophages, 
- 	 la combustion des matières organiques provocant une minéralisation avec• 

tassement du sol, 

Lutte contre les incendies 

	

+ 	connaître quand, où et comment se produit l'incendie? 

La première réponse servira à connaître l'espace rouge, la seconde permet d'identifier 
les foyers, la troisième permet d'organiser l'extinction. Ces indices de risques permettent de 
décrire l'état du combustible, définir l'espèce, l'humidité du milieu comme la signalée 
LORENZO GARCIA (1997), 

Recommandations 

	

+ 	collaboration pluridisciplinaire au niveau du bassin méditerranéen, 

	

+ 	échanges d'information et d'expériences Nord-Sud qui serviront à formuler les 
stratégies de prévention des incendies, 

	

+ 	quantification du coût des incendies, devra convaincre les décideurs à fournir 
des moyens pour la prévention des incendies, sans parler des pertes humaines, 

+ profiter des expériences américaines et canadiennes qui ont mis au point des 
modèles mathématiques se rapportant à la propagation des incendies, cet aspect 
a souvent été négligé au niveau de l'Europe, 

	

+ 	traiter le fléau des incendies d'une manière diflrente car les causes des 
incendies ne sont pas les mêmes au niveau européen et au niveau maghrébin. 
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6 Erosion 

Le bassin méditerranéen selon différents auteurs, MORSLI (1997) entre autres, est le 
berceau des civilisations qui a attiré au cours des siècles, différentes populations. Les activités 
qui ont accompagné ces colonisations (défrichement, agriculture, élevage urbanisation, 
guerre), ont entraîné la dégradation de la couverture végétale, des rivières et des sols. 

Parmi les problèmes posés, l'érosion reste un sujet d'actualité qui mérite l'attention 
des chercheurs. La question qui se pose. 

La dégradation du sol est-elle liée au milieu méditerranéen réputé fragile du fait de ses 
jeunes reliefs (roches tendres), de ces pidies agressives ou bien liés aux activités dévastatrices 
de l'homme? 

6.1 Action anthropique 

Parmi les érosions d'origine anthropiques AVIAS (1997) in MORSLI (1997), décèle 
différents types d'érosions, les principales et les plus généralisées en espace rural sont les 
suivantes 

+ 	Erosion liée à la façon culturale 

Les labours mettent à nu la suiface des sols meubles sans écran végétal interposé. 

En période de pluie (cas des labours d'automne et de printemps), si la surfiice des 
labours est inclinée, se forment alors par fluxion et arrachement mécanique des chenaux 
suivants les lignes des plus grandes pentes, dans lesquels une érosion importante se produit 
par suite de l'action de l'eau de ruissellement. 

Lorsqu'il s'agit de culture en terrasse, la pente s'annule généralement en bordure 'du 
mur de soutien. Cela provoque un ralentissement du flux et le dépôt de boue tandis que l'eau 
ou bien il s'infiltre ou suit la pente. 

Des quantités considérables de terres peuvent être ainsi déplacées vers le bas ou elles 
peuvent s'entasser au fonds des thalwegs suivant un processus typique d'érosion-
sédimentation. 

+ 	Erosion liée au surpâturage 

Les bovins, ovins, caprins et équins circulant dans des terrasses transformées en 
pâturage accélèrent les processus érosifs liés à leur itinéraire de circulation, il s'ensuit de 
véritables sentiers débarrassés de toute végétation et pouvant en période de grosses pluies 
formées des ravines d'érosion. 

En Outre, par le surpâturage lui-même, la couverture végétale régresse et ne joue plus 
le rôle d'écran protecteur lors des pluies orageuses notamment. 
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+ 	Erosion liée aux incendies et aux coupes de bois 

D'après MARTIN et al (1997), il existe une relation étroite entre les incendies. En 
effet les pluies qui surviennent après un incendie provoquent l'élimination des stocks de terres 
au niveau du bassin versant. Ceci est d'autant plus sensible quand ces pluies Sont de type 
orageux et automnal. 

+ 	Erosion liée aux coupes de bois 

BENCHAABANE, (1997) met en relief l'impact des coupes de bois pour le feu sur 
l'érosion du sol entraîna t la litière et la terre fine. 

6.2. Action du climat 

La sécheresse estivale met fin prématurément à la végétation des plantes annuelles et 
vivaces réduisant ainsi le couvert végétal au moment où la protection superficielle du sol au 
début de l'automne serait spécialement nécessaire (GRECO, 1966). 

En effet, un couvert important diminue le ruissellement et par conséquent l'érosion. 

Différentes méthodes ont été utilisées dans différents pays au climat similaire à celui 
de notre région (semi-aride). 

SMOLISKOWSKI et al (1997) ont utilisé la méthode du paillage léger constitué de 
résidus de maïs au niveau des montagnes à raison de 1500 kg Ms/ha et de la haie mixte 
composée de Leuceana leucocephala, Penni.sei,,m purpureum et Veliver. 

- 	 Cette technique a réduit considérablement le ruissellement et l'érosion, d'autres 
travaux réalisés par DEROUICHE (1997) propose une estimation et modélisation des 
composantes du bilan hydrique chez différentes formations arborées, arbustives et herbacé, il 

-  en ressort selon les différentes expérimentations sur plusieurs parcelles que le déficit hydrique 
est intense en été. Ce déficit est plus accentué chez les pinèdes à sous-bois arbustifs où la 
transpiration est élevée que dans les pinèdes à sous-bois herbacé. En effet la concentration de 

- 

	

	l'infiltration aux pieds des plantes est due à l'écoulement important le long des tiges 
observées lors de simulation au laboratoire. 

• Dans le cas des pelouses bien qu'elles évaporent plus en surface, la réserve hydrique 
en profondeur est plus importante. 

6.3 Erosion en Algérie 

Au Nord de l'Algérie, la région la plus productive niais aussi la plus fragile, nous 
-  montrent des montagnes sur-pâturées, des garrigues brûlées, des collines dénudées, des sols 

cultivés squelettiques décapés par l'érosion et des plaines lacérées par des ravines. Les oueds 
dévorent les basses terrasses et envasent les barrages. 

Face au problème de l'érosion qui affecte les sols d'Algérie, différentes tentatives à 
travers des programmes de défense et restauration des sols dans le passé ont échoué comme 
l'a signalé MONJAUZE (1966). 
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Depuis 1985, l'Institut National de la Recherche Forestière en collaboration avec 
I.R.D ont uni leurs efforts pour développer un programme de recherche sur les causes et les 

-  facteurs des différents processus d'érosion et pour tester dans les montagnes 
méditerranéennes semi-arides d'Algérie, une nouvelle approche participative de la lutte anti-
érosive. 

Une stratégie alternative orientée vers l'intégration de la lutte anti-érosive dans une 
démarche agronomique a crée un début d'adhésion mais l'ampleur des phénomènes érosifs et 
leurs conséquences sont trop importants pour être résolues en peu de temps. Les expériences 
pilotes menées semblent constituer pour l'avenir la réponse la plus appropriée au problème de 
la dégradation des sols de montagnes. 

Dans le cadre du plan de développement rural, la banque mondiale a l'ait bénéficier 
d'une somme importante la Wilaya de Tlemcen pour lutter contre l'érosion et la 
désertification. 

La conservation des forêts de la Wilaya essaie de réaliser ce projet qui permettra de 
-  fixer les berges, de reboiser, de protéger les banquettes, de faire les corrections torrentielles et 

d'éviter l'envasement des barrages. Ces travaux seront réalisés avec la coopération des 
paysans. 

Les effets escomptés sont les suivants: 

+ 	Création d'emplois directe. 
•• 	Préservations des ressources naturelles 

Réhabilitation du milieu forestier 
•• 

 
Récupération de l'espace perdu 
Désenclavement des zones agricoles 
Augmentation des ressources hydriques 

•• 	Augmentation de la superficie des terres irriguées 
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Conclusion 

- 	 La lutte contre l'érosion des sols aujourd'hui est d'une extrême urgence. C'est à 
l'origine de l'érosion qu'il conviendrait d'agir comme l'a signalé (BENCIIAABANE, 1997). 

- 	 Au terme de cette étude, l'analyse des principaux facteurs d'érosion dan la région de 
Tlemcen sont: 

+ 	Des pluies agressives, torrentielles et très irrégulières 

•• 	Une lithologie érrodable représentée par des roches tendres 

+ 	Un relief très escarpé 

- 	 + 	Une couverture végétale profondément dégradée par le surpâturage, le 
défrichement et les pratiques culturales traditionnelles 

- 	 Cette végétation de faible densité est loin de protéger le sol contre l'érosion. 
L'évolution des formes d'érosion prend des dimensions de plus en plus importantes. 

- 	 L'équilibre naturel entre végétation-sol- a été perturbé par l'exploitation incontrôlée de 
l'homme et par un climat capricieux. 
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7 Défrichement et Déforestation 

- 	 La forêt est une richesse naturelle, un milieu vivant sa constitution et sa répartition 
géographique jouent un rôle très important notamment dans la protection de la nature contre 
les phénomènes d'érosion et de la désertification. 

Les travaux multiples sur la forêt méditerranéenne réalisés par plusieurs auteurs entre 
autres LE HOUEROU (1980), BARBERO et LOISEL (1990), signalent la fragilité de cc 
milieu et sa perturbation. 

La comparaison entre la forêt méditerranéenne au Nord et au Sud montre une 
- 	divergence fondamentale. Au Nord, la tendance et à l'augmentation de la surface forestière 

(forêt et strates des matorrals secondaire), par contre au Sud, la situation est inversée. 

7.1 .  Déforestation en Afrique du Nord et en Algérie 

En Afrique du Nord, il y a une nette régression du capital forestier, BENAI3ID (1985), 
- 	distinguent des perturbations dans ces écosystèmes liés sûrement à l'inadaptation des 

techniques sylvicoles conçues pour les forêts des zones tempérés. 

- 	 Ces différentes perturbations sont nombreuses et correspondent à des niveaux de plus 
en plus sévères allant de la matorralisation, steppisation, thérophytisation jusqu'à la 
désertification et désertisation annoncée par BARBER() et LOISEI. (1990). 

Ces processus sont tous liés à l'action anthropique (défrichement, pastoralisme, feux 
contrôlés) et aux phénomènes iques. 

L'examen de la situation forestière montre un délabrement des forêts dans certaines 
régions et la disparition de la couverture forestière originelle dans d'autres. LE'I'REUCH 
(1995) et CFT (1999). 

Cette situation grave appelle à un redressement urgent où la fonction de protection doit 
primer toute autre considération. 

La région qui nous intéresse est l'Ouest (Oranie). Elle est caractérisée par des 
associations plutôt xérophiles, chênaie verts, pinèdes, tetraclinaies, oléantisque. 

Le chêne liège est insignifiant. Il forme quelques reliques prés de Sidi Bel Abbés et de 
Mostaganem ainsi que les forêts de Hafir prés de Tlemcen. 

Le déboisement intempestif qui a sévi sur d'immenses surfaces à travers tout le pays 
appelle aux reboisements. Selon BENABDELLI (1976) in BENABDELI.l (1983). un 
reboisement quelque soit sa rigueur et son taux de réussite ne peut remplacer dans toutes ces 
composantes écologiques une formation végétale aussi dégradée soit-elle. 

- 	 Les efforts de l'administration des forêts pour la reconstitution du patrimoine forestier 
ont surtout portés sur le reboisement en eucalyptus, conifères (pins et peupliers), encouragés 
par différents chercheurs, organismes et forestiers comme AZZOtJNI (1960), GOES (1917), 

- 

	

	MEZIANE (1977), BENBDELMOUMENE (1978), SMAIN (1978), FAO (1979) KAI)l 
(1980). METR() (1988) in l.FTRIt (11(1981. 1995). 
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Cet intérêt pour ces essences n'est pas fortuit mais lié à la croissance rapide de ces 
essence et à leur plasticité à l'égard du climat ainsi que leur adaptations aux sols pauvres. 

Bien que ces essences avaient des arguments intéressants pour leur utilisation il s'est 
avéré par la suite qu'elles présentaient de nombreux inconvénients sur le plan pyrologique et 
écologique. Outre leur sensibilités à la chenille (processionnaire du pin, Phorocantha entre 
autres), ces essences restent vulnérables au fiu,ont tendance à acidifier le sol pour les pinèdes 
et épuiser les nappes phréatiques qui reste un élément principal de survie des populations 
riveraines. 
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Introduction 

Une bonne partie des parfums de la garrigue montent des corolles des labiées. Ces 
herbes et ces buissons aux rameaux quadrangulaires et aux feuilles opposées simples et sans 
stipules sont constellés de glandes épidermiques riches en huiles essentielles. 

La famille des labiées dont les lavandes et ballotes font parties occupe une aire 
géographique importante en Algérie. Leurs exigences écologiques les cantonnent en 
montagne en bas des pentes et sur substrat rocailleux (BENIS'I'ON et BENISTON 1984). 

Les deux espèces étudiées sont Lavandula deniata et Ballota hirsuta 

Cette lavande est rencontrée dan les garrigues à substrat calcaire, elle est commune 
dans le tell occidental. Elle couvre de ces coussins bleus les pentes qui descendent vers la 
mer. 

Le choix de ces deux espèces n'est pas fortuit. En effet, le laboratoire d'écologie s'est 
- 	donné comme objectif de faire l'histologie, l'histométrie et la morphométrie des especes 

rencontrées dans notre région. Ces deux espèces choisies présentent un intérêt certain puisque 
la lavande caractérise les matorrals; la ballote, son développement est surtout lié à l'action 

- 	anthropogène. 

I Biologie des deux espèces 

1.1 Origine et répartition géographiQue 

1. 1.1 Lavandula dentata 

La lavande dentée d'origine africaine, croit 
spontanément au Maroc, en Algérie, en Erythrée ainsi qu'en 
Arabie Saoudite. Cette plante a pénétré l'Espagne par le littoral 
méditerranéen. Elle est rencontrée aux îles Baléares, les îles  

- 	Canaries, Malte et la Sicile. (ROVESTI 1956) (fig. 30 a) 	 t 

Lavandula deniata a été exportée en France et en' Inde  
- 	probablement pour son usage médicinal.(MONTALBO,1986) 

En Algérie plusieurs espèces poussent sous forme 
spontanée ou sauvage il s'agit de Lavandula stoechas, 
Lavandula multifida, Lavandula stricta, Lavandula pubescens, 
Lavandula officinalis, Lavandula latfo1ia,  Lavandula hybrida 

- 	et Lavandula deniata, 

La lavande que nous allons étudier est la dentée tient le 
- 	nom du genre au diminutif italien «lavando» dont le sens 	

/ 
servant à laver. 

Fig. n° 30 a : Luvandula dental, 
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1.1.2 Ballota hirsuia 

La ballote est d'origine Ibéro- Mauritanienne, croit 
spontanément dans les décombres, les cultures et aux bords 
des chemins. 

E'le est rencontrée en Algérie avec deux espèces, 
Ballota iigra appelée Feracioune et Ballota hirsuta 

- 	rencontres dans les zones rocailleuses. 

Cette dernière sera étudiée en détail par la suite. 
(fig. n°31 a) 

1.2 Classification botanique 

- 	 Les deux espèces étudiées appartiennent à 
l'embranchement des Phanérogames du mot grec 
(Phanéros: visible), gamos (mariage) appelée actuellement 
spermaphytes. 

Elles sont classées parmi les Angiospermes qui se 
caractérisent par des graines enfermées dans un fruit. V  31 a : IJallota hirsula 

Ces deux espèces font parties aussi des Dicotylédones comprenant un embryon à deux 
- 	cotylédones, une racine principale, une tige ramifiée et des feuilles pénnées, des formations 

libéro-ligneuses dans la racine et la tige qui leur permettent l'accroissement en épaisseur. 

- 	 Lorganisation permet de classer ces deux espèces Lavandula deniata et Ballola 
hirsuta dans la sous- classe des Gamopétales hypogynes. 

- 	 D'après CRETE et GUIGNARD (1968) ces deux espèces appartient à la famille des 
Labiés. Les plantes de cette famille sont caractérisées principalement par leurs fleurs 
irrégulières, à pétales soudés entre eux, sauf vers le haut où ils sont disposés en deux lèvres 

- rarement en I seule lèvre, à 4 étamines dont 2 plus grandes (rarement à deux étamines 
seulement) ; à ovaire formé de 2 carpelles profondément divisés chacun en deux. Dés le début 
de leur développement de sorte que l'ovaire se trouve ainsi composé de 4 parties entre 

- 	lesquelles est inséré le style. 

Le calice est persistant à 5 divisions (rarement 4 à 12), tantôt régulier ou presque 
- régulier, tantôt disposés nettement en 2 lèvres. La corolle tombant généralement après la 

floraison, présente une lèvre supérieure entière ou échancrée (parfois non développée) et une 
lèvre inférieure à 3 lobes (rarement à 5 lobes). Les étamines sont soudées à la corolle et 

- 	semblent s'insérer à l'intérieur du tube de celle-ci. 

L'anthère à deux loges (rarement à I seule loge) s'ouvrent dans le sens de leur largeur 
- 	(très rarement par une fente en arc par suite du recourbement des carpelles sur eux-mêmes, le 

style semble sortir de la base de l'ovaire). 

Au milieu des quatre parties dont il est formé, ce style se termine par un stigmate 
divisé en deux. Le fruit est composé de 4 parties renfermant une seule graine chacune ne 
s'ouvrant pas, séparés les unes des autres et tombant isolément à la maturité. 
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La graine mûre est sans albumen ou contient un albumen très peu épais, la plantule qui 

s'y trouve est droite. Ce sont des plantes herbacées ou plus ou moins ligneuses dans leurs 
parties inférieures, à feuilles opposées sans stipule, à tiges marquées de quatre angles dans 
leur longueur, à fleur en grappe parfois d'apparence verticillée en épis ou en capitule de 
couleurs variées, ces plantes sont le plus souvent couvertes de poils glanduleux à leur sommet 
et renferment des essences aromatiques. Cette dernière comprend 200 genres, 3000 à 4000 
espèces assez cosmopolites avec une prépondérance en Méditerranée. 

1.2. 1. Position  systématique de Luvandula deniala 

Embranchement 
Sous- Embranchement: 
Classe: 
Sous-Classe: 
Ordre: 
Famille: 
Genre 

- 	 Espèce: 
Nom arabe 
Nom local:  

Phanérogames 
Angiospermes 
Dicotylédones 
Gamopétales hypogynes 
Lamiales 
Labiées 
Ln'u,,du1u 
deniala 
Dj aida 
Khouzama 

1.2.2 Position systématique de Balloid hirsuia 

Embranchement: 
Sous- Embranchement 
Classe: 
Sous-Classe 
Ordre: 
Famille: 
Genre: 
Espèce:  

Phanérogames 
Angiospermes 
Dicotylédones 
Gamopétales hypogynes 
Lamiales 
Labiées 
IJallolu 
hirxuia 

1.3 Morphologie des deux espèces 

1.3.1 Morphologie de Lavandula denlaici 

- 	 I .3.l.1pparcil végétatif 

Sous-arbrisseau aromatique atteignant environ 60em de haut, inflorescence en épi 
- 	dense terminaux. Tiges 11orifircs longuement dénudées SOUS les épis. Feuilles dentées 

crénelées sur les marges, grisâtres en dessous QEJEZEL et SANTA (1962, 1963). 

1.3.1.2 Appareil reproducteur 

Fleurs bractéolées bleuâtres formées d'un périanthe à calice tubuleux à 5 dents courtes 
- 	inégales et une Corolle exserte à tube dilaté à la gorge, à 2 lèvres et la supérieure à 2 lobes. 

L'androcée est constitué de 3 étamines incluses alors que le gynécée est lbrmé de 2 
- 	carpelles de couleur verte après la fécondation un seul carpelle reste. QLJF/.EL et SANTA 

(1962. 1963). 
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La formule florale de Luvandula deniata 

L F5S+5P+4E+( I réduite ou nulle)2C 

	
- ~~w q  

.1.3.1.3Evolution phénologique 
	 Imm 

La lavande est une chamaephyte qui se présente SOUS lbrme de tonic, la pleine 
floraison a lieu entre le mois de janvier et de mai. 

1.3.2 Morphologie de Ballota ;ir.s'uia 

1.3.2.1 Appareil végétatif 

Ballote du mot grec, rejeter, plante à odeur repoussante. Ce sont des plantes vivaces, 
velues, rameuse, très feuillées. 

- 	 Les feuilles ont un pétiole et leur limbe est bordé de larges crénelures. Les heurs 
purpurines ou blanches sont disposées en grappes écartées les unes des autres et poilant 
chacune à Ietw bases, 2 feuilles florales assez semblables ou feuille ordinaire, portant chacune 
à leur bases, 2 feuilles florales assez semblables ou feuille ordinaire. (GUIGNARD, 1986) 

1.3.2.2Appareil reproducteur 

Les plantes de ce genre ont un calice un peu en forme d'entonnoir, à 10 nervures 
principales longitudinales et terminées par 5 dents, alternant parfois avec 3 à 5 autres dents 
plus petites. Toutes ces dents sont pliées en long, très élargies à leur bases et terminées par 
une pointe. 

La corolle présente un tube qui n'est pas plus long que le calice et qui est pourvu en 
dedans d'un anneau de poils, la lèvre supérieure est dressée un peu concave portant en dehors 
des poils blancs, entières ou échancrées au sommet, la lèvre inferieure est à 3 lobes étalés dont 
le médian est plus grand et échancrée au sommet. Il y a 4 étamines à filets rapprochés et 
parallèles, les deux plus longues non rejetées en dehors après la floraison chaque paire 
d'anthère présente des loges très divergentes, s'ouvrant chacune par une fente longitudinale 
distincte. Les 4 parties du fruit sont à 3 angles et arrondies à leur sommet. (GUIGNARD, 
1986) 

[J 

La formule florale de Balloia hirsuia: 

FF= 5S+5P+4E+2C 

qqsor 

n 
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1.4 Usage thérapeutique des deux espèces 

- 	 La lavande dentée est très utilisée dans la médecine populaire (ILLIDRISSI et ai; 
1986). Certaines tribus marocaines l'utilisent pour parfumer le linge et le préserver de la 
vermine. 

En Arabie Saoudite, elle est utilisée pour combattre la grippe, pour le traitement de la 
colique rénale ainsi que pour l'expulsion des calculs rénaux. ((1AR('IA VAI,IJJO et al 1986) 

Concernant la Ballote aucune littérature ne cite un usage médicinal OU autre de cette 
plante. 
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2 Morhométrie 

Les mesures de la biomasse ont été abordées depuis longtemps par plusieurs 
chercheurs dont nous allons citer quelques-uns: DEMELON (1968); GOUNOT (1969); 
LE HOUEROU (1971); ROY (1977); AIDOUD (1983); DJEBAILI (1984). 

2.1 Méthode d'étude 

Cette étude est basée sur un coefficient de corrélation (r) qui 'varie entre —1 et +1. Ce 
coefficient permet de tracer graphiquement la droite correspondante (droite de régression), 
cette représentation met en exergue le degré de corrélation entre deux caractères donnés. 
(Tableaux n° 28, 29). 

L'étude a été réalisée dans une population présentant des variables écologiques 
certaines et déterminantes. Les espèces que nous allons mesurer sont Lavandula deniata et 
Ballota hirsula 

[)ans la zone d'étude nous avons pris: 

La hauteur 
Le diamètre 
Le nombre de feuille 
La longueur de la racine 
Longueur des épis 

Les pieds sur lesquels les mesures ont été Iii1es sont pris au hasard et sont au nombre 
de 10. Ce choix découle de notre expérience et des considérations écologiques. 

2.2 -Morphologie 

2.2.1 Morphologie des feuilles 

La feuille est une expansion latérale de la tige à symétrie bilatérale, insérée aux noeuds 
de la tige et disposée de façon définie, son rôle reste l'assimilation chlorophyllienne et le 
mouvement de l'eau. (DEYSSON, 1976). 

2.2.2 Morphologie de la racine 

La racine est un organe généralement souterrain dont le rôle est double, la fixation de 
la plante ainsi que l'absorption de l'eau et des sels minéraux. (DEYSSON, 1976). 

2.2.3 Morphologie de la tige 

La tige est un organe de soutien dont le rôle essentiel est le transport de la sève vers !es 
tissus. (DEYSSON, 1976). 

65 



CHAPITRE 1V 	EOLOGIE DES ESPEcES 	- 	Morphométri 

2.3 Résultats 

2.3.1Lavundula dentata 

a)Corrélation entre le diamètre de la touffe et la hauteur de la touffe r-0.53 

La corrélation entre ces deux caractères montre leur relation étroite. 1)EMELON 
(1968), précise qu'une corrélation positive assez lâche traduit la dépendance de l'espèce par 
rapport aux conditions du milieu (texture, humidité etc.) (Tableau n° 29. fig. n° 32, 33). 

Cette bonne corrélation peut être le résultat d'un phénomène de compensation qui 
- 	permet à cette espèce qui occupe le bas des pentes de profiter au maximum des facteurs 

stationnels notamment les précipitations. 

La hauteur de la touffe peut aller du simple au double du diamètre ceci reste l'une des 
caractéristiques de cette espèce dans cette zone à matorral fortement anthropisé. 

b) Corrélation entre le diamètre de la touffe et la longueur des racines 

Etant donnée la forte corrélation entre le diamètre et la longueur des racines. Il est 
possible d'envisager une étude sur la vigueur de l'espèce surtout liée aux facteurs hydriques 
déterminant dans la région où le déficit est important 

2.4.1 Ballota hirsula 

a) Corrélation entre la hauteur de la touffe et de la longueur de la tige 

F--O-.9-31 

La corrélation entre la hauteur de la touffe et la tige exprime nettement la relation de 
la croissance qui existe entre ces d'eux paramètres. Les chiffres les plus significatifs sont ceux 

- 	des pieds n°1, 2, 3, 7, 8. (Tableau n° 28, fig. n° 34, 35) 

b) Corrélation entre la hauteur de la touffe et la longueur des racines 

Malgré la forte pression anthropozoique exercé dans notre zone, la longueur des 
racines est étroitement liée à la hauteur de la touffe. 

Ces résultats peuvent être expliqués d'une part par e li u lert hdtjiie et dauire pari 
par les phénomènes hormonaux. 
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Conclusion 

- 	 L'approche morphométrique a été réalisée sur Luvandula deniaia e! Ba/loia hirsula. 

Les corrélations développées restent limiter dans l'interprétation physiologique et bu 
dans certains cas il nous est difficile de donner des explications. 

Cette approche a permis d'expliquer certaines corrélations mais pas toutes, si ce n'est 
grâce aux observations sur le terrain. 

La majorité des corrélations expliquent le métabolisme des espèces ou bien l'action 
- 	anthropique.' Dans certains cas certaines corrélations sont expliquées par l'habitat de la plante 

(sécheresse, substrat, topographie etc.). Globalement, ces résultats pratiques restent non 
négligeables et peuvent nous ouvrir beaucoup d'horizons surtout en ce qui concerne k 

- 	pôlymorphisme de ces espèces. 
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3. Histologie 

L'étude histologique ou anatomie est une étude descriptive des tissus constituant les 
êtres vivants végétaux ou animaux permettant de connaître leur évolution et leur composition 
(LAROUSSE, 1990) 

Un grand nombre de méthodes ont été mises au point permettant de connaître les tissus 
- végétaux. Parmi les auteurs qui y ont contribué nous citons: DEYSSON (1976): 

CAMEFORT (1977); ROLAND et ROLANI) (1977); LEESSON et LEFSSON (1980); 
HARCH (1988) et autres. En effet, vers le XVII siècle, ROBERT et MAR('l:lJ.() 

- MALPIGHI in LAROUSSE (1990) ont étudié ces structures végétales grâce à dc simples 
loupes par la suite LEEWENKOEK (1673,1716) in LAROEJSSE (1990), publia une s ,-'-rie 
d'observations sur les bactéries. 

L'apparition du microscope permit une avancée fabuleuse de la science expérimentale 
et avec cet outil, des techniques de fixation, d'inclusion et de coloration ont vu le jour. 

3.1Méthodologie 

3. 1.1 Problème 

Le problème en histologie reste la confection des coupes transversales de différentes 
parties de la plante (tiges, feuilles, racines) et le contrôle de la qualité des coupes concernant 
leur épaisseur ainsi que leur déformation lors de la coupe. 

3.2 Matériel et méthode 

3.2.1 Matériel 

+ 	verrerie, verre de montre, lame, lame porte objets, lamelle 
+ 	produits chimiques :eau de Javel, vert d'iode, acide acétique, carmin aluné, eau 

distillée, glycérine 
- 	 •:• 	matériel optique : microscope 

•• 	matériel de coupe: lame de rasoir 
moelle de sureau 

3.2.2 Méthode 

- 	 Coupe au rasoir: ne disposant pas d'un microtome, flOUS fierons nos coupes à l'aide 
d'un rasoir dont la lame possède une face plane; elle permettra de faire des coupes 
suffisamment minces mais notre matériel étant souvent assez petits nous l'incluons entre deux 

- 	fragments de moelle de sureau. 

3.2.3 Nettoyage 

Les coupes ainsi obtenues sont nettoyées pendant un quart d'heure environ dans 
l'hypochlorite de sodium (eau de Javel) puis soigneusement lavés à l'eau distillée plusieurs 
fois. Enfin nous les laissons pendant quelques minutes (5 mn) dans de l'acide acétique très 
dilué pour neutraliser l'hypochlorite. ;acide a joué le rôle de fixateur. tin fixateur est une 
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solution solution qui doit tuer rapidement les cellules mais qui doit égaIetient autant que possible 
laisser en place sans les modifier ces éléments. 

3.2.4Coloration 

Les coupes peuvent être plongées dans des colorants, vert d'iode permettant 
d'identifier les tissus du collenchyme et carmin aluné. Les tissus comme le sciérenchyme qui 
donneront aux cellules une teinte verte et rose pâle. 

Par la suite ces coupes sont lavées mises sur lames et observées au microscope. 

Dans le cas où la coupe est considérée comme réussie, elle est conservée grâce à la 
glycérine. 

3.3 Observation et résultats 

Le travail réalisé concerne deux plantes de notre région nous citons: 

Lc:vandulci /enIaIa 
IJal/oia hir.suia 

— 	 Ces plantes n'ont pas été choisies par hasard mais parce qu'elles représentent en 
premier lieu le matorral de notre zone pour Lu',ndu/a deniula, pour la seconde espèce elle est 
fréquente et prend de l'ampleur dans certaines stations de la zone d'étude. 

3.4 Anatomie des différentes parties de la plante 

Les observations au microscope (Grossx20), (Grossx30) des diffi.rentes coupes ont 
permis de distinguer 

3.4.1 Anatomie de la racine 

A Lavadu1a dentala 

Fig. n° 36aet photo n° 36h 

+ 	Epiderme: formé par une seule couche prolongée parfois par des poils 
absorbants 

+ 	Zone subéro-phéllodermique: elle est épaisse et donne naissance au. 
phélloderme et au suber, elle est considérée comme une couche protectrice. 

+ 	Ecorce: ce tissu est épais, constitué par un parenchyme des fibres corticales 
dépourvus de chlorophylle 

+ 	Liber et cambium : Ils se trouvent écrasée entre les différentes lhrmations 
primaires 

+ 	Le bois: il est formé de métaxylème de grosses cellules arrondies et de 
protoxylème (petites cellules en forme de chapelet) 
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3.4.1.1 Les tissus conducteurs 

Ce sont des tissus assurant la circulation des sèves au sein des corps végétaux, ils sont 
présents chei les cryptogames et les groupes supérieurs. 

On distingue deux sortes de tissus conducteurs 

Xylème. C'est un tissu conducteur assurant la conduction de la sève brute des racines 
où elle est absorbée vers les organes aériens du végétal. Ce tissu prend un développement 
considérable dans les tiges et racines des végétaux ligneux constituant le bois. 

Dans le bois, on distingue le bois primaire dont les éléments dérivent du 
fonctionnement des méristèmes apicaux et le bois primaire qui tire son origine du 
fonctionnement du méristème secondaire ou cambium. 

- 	 Le protoxylème est constitué d'éléments conducteurs qui apparaissent au début de la 
différenciation du xylème. Lorsque la croissance de la partie de la tige OU de la racine qui les 
contient n'est pas encore achevée. 

Le métaxylème est formé lorsque la croissance de la partie de l'organe (tige, racine) 
qui les constituent est achevée. 

L'étude du xylème des végétaux vasculaires a conduit à la distinction entre 2 sortes 
d'éléments conducteurs: les trachéidés éléments primitifs et les vaisseaux ligneux plus 

- 	spécialisés et mieux adaptés au rôle de la conduction. (KILLIAN, 1954). 

B Ballola hirsula 

Fig. n° 37 a et photo n° 37 b 

+ 	Epiderme: formé par une seule couche prolongée parfois par des poils 
absorbants 

+ 	Zone subéro-phéllodermique : elle donne naissance au phélloderme et au suber, 
elle est considérée comme une couche protectrice. 

+ 	Ecorce: ce tissu est épais, constitué par un parenchyme cortical dépourvu de 
chlorophylle 

+ 	Liber et cambium: Ils se tràuvent écrasée entre les différentes formations 
primaires 

•• 	Le bois: il est formé de métaxylème de grosses cellules arrondies et de 
protoxylème (petites cellules en forme de chapelet) incorporés l'un dans 
l'autre. 

3.4.1.2 Les tissus conducteurs 

Dans le bois, on distingue le bois primaire dont les éléments dérivent du 
fonctionnement des méristèmes apicaux et le bois primaire qui tire son origine du 
fonctionnement du méristème secondaire ou cambium. 
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Le protoxylême est constitué d'éléments conducteurs qui apparaissent au début de la 

différenciation du xylème. Lorsque la croissance de la partie de la tige ou de la racine qui les 
- 	contient n'est pas encore achevée. 

Le métaxylème est formé lorsque la croissance de la partie de l'organe (tige, racine) 
qui les constituent est achevée. 

L'étude du xylème des végétaux vasculaires a conduit à la distinction entre 2 sortes 
d'éléments conducteurs: les trachéidés éléments primitifs et les vaisseaux ligneux plus 
spécialisés et mieux adaptés au rôle de la conduction. (CAMEFORT, 1977). 

3.4.2 Anatomie de la tige 

Des amas de collenchyme sous- épidermiques se localisant aux angles des tiges 
herbacées. L'épiderme porte de nombreux poils tecteurs et secreteurs. 

Les poils sécréteurs à essence peuvent avoir une tête unicellulaire et un pied 
pluricellulaire ou plus souvent, une tête bicellulaire et un pied large et court. 

Ils peuvent encore présenter des têtes quadricellulaires ou octocellulaire et un pied 
habituellement court. Quand les têtes sont pluricellulaires tous les éléments demeurent 
juxtaposés sur un même plan horizontale de façon à former un plateau. L'essence s'accumule 
à l'extérieur de la paroi cellulosique sous la cuticule qui se soulève. (HAMMICHE, 1988). 

A Lavandula deniata 

Fig. n° 38 a et photo n° 38 b. 

+ 	Epiderme: il est formé d'une seule assise avec l'apparition de pçils 
pluricellulaires articulés et ramifiés. 

+ 	Collenchyme angulaire : constitué de plusieurs assises de couleur rose, il est 
sous lbrrne plus ou moins arrondie 

+ 	Parenchyme cortical : il est composé de plusieurs cellules disposées de manière 
anarchique mais plus fines que celles du sclérenchyme 

+ 	Sclérenchyme: formé de cellules groupées, il se trouve entre le parenchyme 
cortical et le phloème. 

+ 	Phloème primaire: il se résorbe au fur et à mesure tant il écrasé entre les 
différents amas de sclérenchymes. 

+ 	Phloème secondaire est formé d'un anneau régulier avec des cellules serrés les 
une des contre les autres. 

+ 	Cambium : formé d'une assise difficilement observable 

•• 	Xylème secondaire: son observation reste aisée et est caractérisée par une 
évolution centrifuge. 

+ 	Xylème primaire: ce sont des faisceaux de bois. A cc niveau nous avons 
trouvé de petites cellules angulaires, leur évolution est centrifuge 

+ 	Moelle OLI parenchyme médullaire: il occupe le cciltrc de hi coupe 
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B Ballota hirsuta 

Fig. n° 39 a et photo n° 39 b. 

+ 	Epiderme: il est formé d'une seule assise avec l'apparition de poils 
pluricelluaires unisériés. 

+ 	Collenchyme angulaire: constitué de plusieurs assises de couleur rose, il est 
sous forme plus ou moins arrondie 

+ 	Parenchyme cortical : il est composé de plusieurs cellules arrondies 

•. 	Sclérenchyme: formé de cellules groupées en amas, il se trouve isolé au milieu 
du parenchyme cortical. Ces amas sont très abondants dans les organes adaptés 
à la sécheresse. 

+ 	Phloème primaire : difficilement observable. 

+ 	Phloème secondaire est formé d'un anneau régulier avec de petites cellules 
serrées les une contre les autres. 

+ 	Cambium : inobservable 

+ 	Xylème secondaire: son observation reste aisée et caractérisée par une 
évolution centrifuge. 

+ 	Xylème primaire: ce sont des faisceaux de bois. A ce niveau nous avons 
trouvé de petites cellules angulaires. 

•:• 	Moelle ou parenchyme médullaire: des cellules arrondies occupant le centre de 
la coupe. 

3.4.3 Anatomie de la feuille 

A. Lavandula dentala 

Fig. n°40 a et photo n° 40 b. 

+ 	Epiderme: la feuille est limitée sur chaque face par un épiderme ou émergent 
des poils unicellulaires ramifiés 

+ 	Parenchyme chlorophyllien (feuille) 

+ 	Parenchyme pallissadique: ce sont des cellules allongées, siège d'une grande 
activité chlorophyllienne, ils sont constitués de deux assises de cellules et 
disposées les unes sur les autres en forme de pallissade. 

•:• 	Parenchyme lacuneux: Ce sont des cellules plus ou moins arrondies avec de 
grandes lacunes, il est localisé généralement SOUS l'épiderme dorsal de la 
feuille favorisant les échanges gazeux et protégeant contre la déssication 
(HAMMICHE, 1988; KILIAN et LEMEE, 1956). 

+ 	Le collenchyme de coUeur rose vif situé sous l'épiderme en un amas central 
bien distinct. 

+ 	L'appareil conducteur est situé dans la nervure principale, il est en Ibrm de 
faisceaux li béro-1 I gneux (xylème-ph loème) 
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+ 	Le parenchyme est de part et d'autre, aucune forme précise n'est signalée. 

+ 	Les corrélations au niveau de cette partie de la plante n'a pu être réalisés due à 
la symétrie bilatérale et non axiale de ces tissus. 

- 	 B Ballota hirsuta 

Fig. n° 41 aet photo n° 41 b. 

- 	 •:• 	Epiderme: la feuille est limitée sur chaque face par un épiderme ou émergent 
des poils pluricellaires unisériés, ces poils protègent l'épiderme. 

+ 	Parenchyme à méat: ce sont des cellules plus moins arrondies situées entre 
l'épiderme inférieur et le collenchyme 

•:• 	Parenchyme chlorophyllien (feuille) 

+ 	Parenchyme pallissadique : ce sont des cellules allongées, disposés les unes sur 
les autres en forme de pallissade. 

- 	 + 	Parenchyme lacuneux: Ce sont des cellules plus OU moins arrondies avec de 
grandes lacunes. 

- 	 + 	Le collenchyme de couleur rose vif situé SOUS l'épiderme en tin inni 
bien distinct. 

+ 	L'appareil conducteur est situé dans la nervure principale, il est en lhrme de 
- 	 faisceaux libéro-ligneux (xylème-phloème) 

Les corrélations au niveau de cette partie de la plante n'ont pu être réalisés due jt la 
- 	symétrie bilatérale et non axiale de ces tissus. 
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4 Histométrie 

4.1 Résultats 

Les mesures des dix meilleures coupes sont mentionnées dans les tableaux n° 18, 19. 
A travers ces résultats, une multitude de corrélation a été étudiée dont r>0.50 

4.1.1 Lavandula  deniala 

ARacines 

Tableau n°29 et fig. n° 42, 43. 

a) Corrélation entre le parenchyme cortical et le xylème secondaire 

—0.92] 

- 	 Chaque type de tissus est susceptible d'influencer un autre au cours de son évolution et 
de sa croissance. La corrélation entre le parenchyme cortical et le xylème secondaire peut être 
liée aux concentrations des réserves. (GOUNO'I', 1969). 

- 	 b) Corrélation entre le xylème primaire et secondaire 

Cette corrélation est tout à fait logique car la relation entre ces deux tissus est évidente. 

B Tiges 

Tableau n°30 et fig. n° 44,45) 

a) Corrélation entre le parenchyme cortical et l'épiderme 

Entre l'épiderme et le parenchyme cortical, la relation écophysiologique est 
indéniable. 

Par ailleurs des modifications d'ordre anatomique tels que la lignification des tissus et 
physiologique tel que le flux de la sève interviennent dans ces mêmes organes. (CAMEFORT, 

- 	1977) 

b) Corrélation entre l'épiderme et le sciérenchyme 

- 	 La corrélation entre l'épiderne et le sclérenchyme reste significative. En effet ces 
deux tissus ont une formation morphogénétique priviligiée. La relation entre eux est assez 
forte. Le scierenchyme considéré comme tissu de soutien peut profiter de ces tissus pour 

- 	s'accroître. 
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4.1.2 Ballota hirsuta 

A Racines 

Tableau n° 31 et fig. n° 46, 47.. 

- 	 a) Corrélation entre le parenchyme cortical et le phloème 

k-0 . 61] 

La seule corrélation positive obtenue concerne ces deux tissus. 

B Tiges 

Tableau n° 32 et fig. n° 48, 49. 

a) Corrélation entre le Parenchyme cortical et le phloème primaire 

Ir- 0.6 1 1 
b) Corrélation entre le Parenchyme cortical et le phloème secondaire 

k- 61 J 
Ces deux corrélations restent satisfaisantes. Cette relation peut être expliquer du point 

de vue physiologique par le stockage des réserves. 

a) Corrélation entre le phloème primaire et secondaire 

k-0 .921 
Cette corrélation est très forte et n'a point besoin d'explication car ces deux tissus sont 

fortement liés dans leur croissance et interdépendants. 

b) Corrélation Parenchyme cortical et Collenchyme 

k-0.651 

Le Collenchyme est un tissu de soutien chez les Dicotylédones. Cette corrélation peut 
être liée à la richesse en éléments nutritifs. 
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Conclusion 

L'étude histologique que nous avons mené, nous a permis de nous familiariser avec 
deux espèces Lavandula dentata et Ballota hirsuta fréquentes dans notre zone d'étude la 
première représentative de notre matorral, la seconde signe d'une forte anthropisation de la 
zone. 

Une étude histométrique en a découlée, cette dernière a permis d'identifier certaines 
corrélation entre les différents tissus. Dans la majorité des cas la corrélation reste faible<0.50, 
malgré le soin apporté au traitement statistique. Ces résultats sont sans nul doute liés à des 
facteurs multiples peu ou pas contrôlés. 

L'étude histométrique de Lavandula dentata est la suivante: 

Parenchyme cortical et Xylème secondaire r0.92 

Xylème primaire et secondire r=0.63 

Epiderme et Parenchyme cortical r0.50 

•:• 	Epiderme et Sclérenchyme r0.60 

La seconde espèce Ballota hirsula est une espèce expansionniste qui occupe de pi us eu 

plus de territoire car non palatable. Les meilleures corrélations obtenues sont: 

Parenchyme cortical et Phloème secondaire r0.77 

Parenchyme cortical et Phloème primaire r0.58 

•• 	Phloème primaire et secedaire r 0.99 

ee 	Collenchyme et Parenchyme cortical r=0.65 

Ces résultats sans nul doute peuvent expliquer l'aptitude de ces espèces à occuper des 
milieux ingrats et expliquent leur développement qui est sûrement liés à leur non appétabilité. 

fiel 
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1. Fchantilloniiage. 

Les données qui ont servi à cette étude ont été récoltées suivant un échantillonnage 
phytosociologique, basé sur des cartes thématiques au 1150.000 et améliorées sur le terrain en 

- 	fonction des variations de la végétation. 

Les cartes hypsométriques et celles des expositions établies à partir des cartes 
topographiques ont été superposées aux cartes géologiques et lithologiques afin de délimiter 
des strates suivant le principe de l'échantillonnage stratifié (GODRON, 1976) qui a permis 
d'effectuer cette échantillonnage dans un écosystème représentatif de la diversité tant du point 

- 	de vue biogéographique qu'altitudinal. 

Les zones écologiquements homogènes qui en résultent ont guidé le choix de 
l'emplacement. Le relevé a effectué revient à la végétation car il est évident que l'absence des 
cartes de la végétation ou leur ancienneté ne traduit pas toujours la réalité. 

La station selon ELLENBERG (1958) in GUINOCHET (1973), dépend 
impérativement de l'homogénéité de la couverture végétale dans le but d'éviter des zones, de 
transition. 

La surface des relevés doit être suffisante pour l'obtention de la quasi-totalité des 
espèces présentes dans la surface floristiquement homogène et qui correspond à la notion 
d'aire minimale. GUINOCHET (1973). 

Cette aire est de l'ordre de 100 à 400 m 2  pour les groupements forestiers, de 50 à 100 
m2  pour les groupements à matorrals de 20 à 50 m 2  pour les groupements de pelouse. 

Dans notre cas, 64 m 2  ont été retenus comme aire minimale. 

2. Les données floristigues et écologiQues. 

Les données floristiques se résument à une liste exhaustive de toutes les espèces 
présentes dans la surface du relevé. Chaque espèce est accompagnée d'un coefficient 
d'abondance dominance basée sur l'échelle de BRAUN-BLANQIJET in GUINOCI-1E'l 
(1973), (tableau n° 37). 

Echelle abondance dominance 

+ 	: 	Recouvrement et abondance très faible 
espèce abondante mais recouvrement faible >5% 

2 	 très abondante et recouvrement de 5 à 25 % 
3 	: 	recouvrement de 25 à 50% abondance quelconque 
4 	: 	recouvrement de 50 à 75 %abondance quelconque 
5 	 recouvrement à >75 % abondance quelconque 

Nous avons également noté pour chaque espèce son type biologique. 

Les données écologiques d'ordre stationnel ont été soit rescencées ou mesurées 
directement sur le terrain. 
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surface du relevé 
pente 
altitude 

•:• 	exposition 
géomorphologie 
type physionomique de la végétation et recouvrement. 

Soit extrapolés à partir des données des références : à savoir 
+ 	la pluviosité moyenne 
+ 	la moyenne des températuires minimales du mois le plus froid «rn» 
•• 	la moyenne des températures maximales du mois le plus chaud « M» 

Les données édaphiques proviennent des résultats d'analyses physico-chimiques 
effectuées sur des échantillons de sols prélevés à l'intérieur de la surface de certains relevés.. 

3. Analyse des données. 

Le choix de la méthode utilisée a été guidé par la démarche suivie dans l'étude de la 
végétation. Une approche a été adoptée: l'approche phytosociologique, elle est basée sur la 

- 	méthode stigmatiste appelée méthode «de l'école Zuricho-Montpcllicurenne ». 

Cette méthode utilise des tableaux à double entrée dit tableau phytosociologique où 
- 	figurent les relevés et les espèces dotés de leur coefficient d'abondance dominance. I es 

relevés sont regroupés par ressemblance floristique et les espèces sont alors retenues pour 
déterminer et caractériser l'association végétale qui représente l'unité fondamentale 

- 	syntaxonomique. 

La classification phytosiciologique s'effectue suivant la nomenclature habituellement 
retenue à savoir classe, ordre, alliance et association. 

Cette approche dans le cadre de notre travail, permet de faire une étude diachronique 
en relation avec les travaux déjà réalisés dans la zone. 

3.1-. Principe et méthode utilisés. 

3.1 .1 Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) 

Les propriétés et les fondements mathématiques de I'AFC ont fait l'objet de 
nombreuses publications: BENZECRI (1973). On rappelle brièvement que cette méthode 
multidimensionnelle permet la représentation dans plusieurs dimensions à la fois. Elle 
consiste à calculer les distances qui existent entre un certain nombre d'objets (les relevés) en 
fonction des variables (les espèces). 

Un des caractères originaux de cette méthode réside dans la pondération des 
«distancés» entre les éléments par la masse des objets et des variables. La masse d'un relevé 
étant fonction du nombre d'espèces et la masse d'une espèce étant fonction de sa fréquence au 
sein de l'échantillonnage. 

L'avantage de cette opération st de rendre les résultais indépendants du nombre 
d'espèces de chaque relevé ou de Fréquence des espèces. 
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L'analyse factorielle extrait les axes principaux ou facteurs qui sont caractérisés par: 

+ 	leur valeur propre qui exprime l'inertie du nuage le long de l'axe. 
+ 	le taux d'inertie par rapport à l'inertie totale du nuage. 

L'analyse fournit une représentation graphique du nuage des points projetés dans les 
plans factoriels formés deux à deux, appelés diagramme øu carte factorielle. 

Avant l'analyse statistique proprement dite, deux étapes sont nécessaires; le codage 
des espèces (espèces, relevés) et leur enregistrement. 

• 3.l.2Codage des données 

Un- Les espèces sont codées par 4 chiffres en fonction de leur numérotation dans 
cet ouvrage. 

Deux- Nous avons utilisé pour les relevés, un code numérique qui facilite la lecture 
de l'analyse factorielle formée de 4 caractères: quatre chiffres désignent le tableau 
phytosocio logique. 

Exemple: le relevé 7003 désignent le premier relevé des monts de 'liemcen. 

3.1.3 Enregistrement des données 

On a établit deux fichiers de base, l'une pour les espèces, l'autre pour les relevés. 
Chaque espèce est suivie de son coefficient d'abondance-dominance. 

Ces fichier de bases permettent l'utilisation des programmes d'analyses (AFC, CAH). 

Extrait du fichier de base des espèces 

Espèce 	 code 

Chamaerops Iziini iIi. 	 1259 
Quercus ilex 	 4100 
Adonis annua 	 0054 

A gauche le nom de l'espèce, à droite on code selon Montpellier 

Extrait du fichier de base des relevés 

8001 1185+ 3669+ 1369+ 2279+ 3870+ 4199+ 3466+ 12591 0863+ 0498+ 1725+ 
0934+ 

8002 0254+ 0778+ 4096+ 09381 38691 0247+ 3195+ 3806+ 4448+ 12593 28482 
3818+ 20661 2403+ 

8003 1627+0778+38691 49181 40211 2085+ 1259+ 28481 09411 991+ 12461 

8004 1369+ 09382 38691 3195+ 26921 386651 12592 28481 12461 1169+ 3575i-
12461 

79 



CHAPITRE V 	ANA L YSES DES DONNEES 

Les 5 chiffres des 78 relevés correspondent 

•• 	Les 4 premiers chiffres au numéro de l'espèce 

le 5 a son abondance-dominance 

3.2 Classification Ascendante Hiérarchique 

Le programme de cet algorithme de classification débute par la construction d'un 
tableau de distance entre les relevés de l'ensemble de départ. 

A partir de ce premier tableau de distance, l'algorithme recherche le couple de relevés 
possédant la plus petite distance donc le plus homogène. 

Le programme reconstruit ensuite un nouveau tableau de distance entre ce noeud et le 
reste des relevés non agrégés puis recherche un nouveau couple. 

Par répétition successive, on aboutit à la fin à deux noeuds dont la réunion reconstitue 
l'ensemble de départ. VOLLE (1999). 

La figure appelée arbre ainsi obtenue est de type dichotomique dont l'ordre de 
stratification (niveau des noeuds) correspondent à l'axe vertical intangible, alors que l'ordre 

- 

	

	séquentiel (position relative des relevés sous un même noeud) peut varier tel un mobil de 
Calder (CELLES, 1975). 

3.3- Intérêts et avantages de I'AF'C en phytosociologie. 

Nous avons choisi pour assurer le traitement des données de l'analyse factorielle des 
- correspondances qui est une méthode d'ordination, qui répond à notre objectif car cette 

dernière permet à partir de tableaux phytosociologiques brutes la mise en évidence de sous 
ensembles plus ou moins bien distincts d'espèces et de relevés se rapportant à des unités 

- différentes. Elle permet entre autre, une répartition des relevés par étages de végétation et met 
en évidence dans l'espace factoriel de succession de groupements végétaux en relation avec 
les grands gradients écologiques (BONN et al (1983) in MEI)DOUR (1994)). 

La considération des coefficients d'abondance dominance donne des résultats plus 
nuancés car c'est à ce niveau d'organisation que l'on se place. Il nous paraît donc avantageux 
d'analyser la matrice d'abondance-dominance au lieu de présence-abdence. 

4. Individualisation des groupements végétaux par l'analyse tactorklk des 
correspondances et leur caractérisation écologique et floristiciuc. 

La démarche adoptée comporte une analyse de la totalité des relevés suivie des deux 
analyses partielles afin de parvenir à une typologie des groupements végétaux étudiés. 

L'interprétation des résultats de l'analyse factorielle des correspondances (AFC) 
- 	relevés-espèces permet la mise en évidence des principaux groupements. Chaque groupement 

discriminé par cette analyse sera caractérisé sur le plan floristique grâce à la superposition 
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relevés-espèces quant à la caractérisation écologique, nous avons adopté la démarche qui 
consiste à enseigner chaque relevé par ces données stationnelles. 

A l'aide des relevés à forte contribution relative et absolue et de leur écologie fournies 
par la bibliographie et à l'aide de la dispersion des groupempents végétaux sur les différentes 

-  cartes factorielles, nous allons tenter de déterminer les principaux facteurs écologiques 
responsables de la répartition et de la composition de la végétation, afin de donner une 
signification écologique aux axes factoriels. 

4.1- Analyse 0obale. 

- 	 La première phase du traitement numérique consiste en l'analyse de l'ensemble de la 
matrice des données (78 relevés x 214 espèces). Les cartes factorielles montrent une 
distribution des relevés en un nuage de points sans discontinuité apparente. Voici d'abord les 

- 	valeurs propres et les pourcentages d'inertie relatifs aux axes. 

Axe 	 ]J 	I 	JI 2 	3 	II 	4 	II 	5 	I 

L'analyse est effectuée sur les plans habituellement retenus (1-2,1-3) car possédant le 
grand pouvoir discriminant de fortes valeurs propres et un fort % d'inertie. 

L'examen des valeurs propres de la matrice de base montre des valeurs factorielles 
- 	avec une valeur propre >0.50 ceci signifie qu'il y a une dichotomie au niveau des données 

(BENZECRI 1980). 

Le taux d'inertie reste voisin à partir du troisième axe factoriel. 

En outre, les valeurs propres à partir de deuxième axe sont relativement les mêmes, cc 
- 	qui indique que l'information qu'il exprime est sensiblement la même. 

Si une valeur propre dépasse 0.6, il est facile de trouver des groupements qui 
- 	s'individualisent et l'interprétation devient alors aisée. Ce qui n'est pas le cas dans cette 

étude. 

Nous pouvons à priori retenir l'idée que les structures floristiques organisées dans la 
région d'étude à grande échelle ne présentent pas une très forte hétérogénéité. 

- 	 Une analyse globale a permis de confronter des relevés différents, tant par leur 
signification biogéographique que bioclimatique, édaphique et dynamique. Des traitements 
partiels viennent affiner par la suite, le niveau d'analyse de telle sorte que des unités 

- floristiques statistiquements homogènes soient individualisées et servent de base à 
l'établissement des tableaux phytosociologiques. Une AFC-CAH abondance-dominance a été 
utilisée dans la discrimination des groupements. 
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4.1.1- Signification écologique de l'axe 1. 

- 	 Nous allons tenter de mettre en évidence les facteurs écologiques qui agissent sur la 
distribution des végétaux et des groupements qui le constituent. Ces groupements apparaissent 
sous forme de nuage de points dont les directions expriment les facteurs du milieu. Pour cette 

- 

	

	analyse, nous avons retenu les relevés et les espèces qui, apportent le plus d'informations à. 
l'axe considéré, autrement dit ceux qui présentent une forte contribution absolue et relative. 

4.1.1.1- Carte des relevés pour l'axe I 

L'axe 1, réuni dans sa partie positive les relevés de chênaie dans différentes étapes de 
dégradation et dans sa partie négative des formations à matorrals arborés et bas à base de 
pistachiers, de lavandes, d'oliviers, de romarins et de caroubiers. (fig. 110  50a-rel, 50a-esp) 

Tableau n° 34a-rel : Relevés à forte contribution pour l'axe I. 

Côté négatif 	II Côté positif 

I Relevés  II 	CTA 	II 	CTR 	II Relevésl  J 	.CTA 	I I 	CTR 

9001 81 237 7003 20 139 

9002 75 237 7019 17 106 

9005 46 228 7017 14 71 

9006 36 209 7014 14 70 

9008 21 184 7032 13 58 	-. 

8011 28 107 

Parmi les variables écologiques considérées le degré de continentalité fait partie des 
plus significatifs. Des monts de Tlemcen coté positif, et le littoral du côté négatif L'altitude 
varie également dans le même sens (670 - 1250 m) côté positif et elle passe à des valeurs de 
35 - 150 m côté négatif. 

4.1.1.2- Carte des espèces pour l'axe 1. 

L'examen de la fig. 50a-esp révèle une opposition suivant l'axe 1 entre deux groupes 
d'espèces. Les espèces à forte contribution positive pour l'axe 1, tableau n° 33a-esp sont liées 
à la chênaie verte mésophile sur terrain calcaire et les trois espèces Arisarum vulgare. 
Quercu.s rotundtfoliae, Arbutus unedo, pour ne citer que ceux là en sont des caractéristiques 
phytospciologiques (Quercetalia ilicis). Plus d'entre elles ont un caractère nitratophile 
marqué, et nous, pouvons penser que leur présence est liée aux pâturages, exemple l)romu.s 
madritensis. 

A l'opposé, pour des valeurs négatives sur cet axe, les espèces qui contribuent sont des 
espèce caractérisant les matorrals et maquis thermophilcs. En général, cc sont des espèces 
qui se ,Jdéveloppent sur sol caillouteux et squelettique. Parmi ces espèces, flOUS citons: la 
Lavandula deniala, Pisiacia leniiscu.s, Rosmarinus tourneforiii, Pinus halepensis. 
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Cet axe semble schématiquement opposer Quercelalia ilicis et Rosmarinelea 
officinalis. 

Nous pouvons retenir comme variable corrélée à l'axe I, le degré de continentalité et 
une évolution régressive des groupements avec une aridifïcation du milieu signalée par 
DAHMANI (1984). 

Tableau 34a-esp : Espèces à forte contribution relative et absolue pour l'axe 1 

Coté négatif 	 J L 	Coté positif  

Code lJ 	Espèces 	CTA 1 [c7TR Code 	J 	Espèces 	CTA Fî RI 

1246 Ceratonia siliqua 68 409 1299 chrysanihemum 
 grandflorum  

5 206 

2848 Lavandula 
deniala 

64 336 824 Bromus 
madriiensis 

6 189 

1926 Ericamuiflora 85 327 4374 

5160 

Salvia verbenaca 5 184 

157 3869 Pisiacia leniiscus 33 200 Urgineamarilima 7 

4261 Rosmarinus 
iou?neforiii 

41 187 60 Aegilops 
iriuncialis 

11 149 

3865 Pinushalepensis 27 128 5160 

417 

(Irginea marilima 

Arhuiusunedo 

7 

6 

I 

121 

442 Arisarumvulgare 6 97 

4100 Quercus 
roiundUoliae  

8 60 

C) ) 
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Fig. n° 50a-rel 	naIvsc globale (78 relevés x 214 espèces) Relevés à forte contribution pour lae 1. ( relevés) 
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4100 Quercus rotundifoliae 
1099 Catananche coerulae 

5160 Urginea maritima 

60 AeqiioDs tri uncialis 
417 Arbutus unedo 

1299 Chrysantemum grandiflorura 
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Fig. n° 50a-esp: AFC GLOBALE (78 relevés x 214 espèces): Espèces à forte contribution pour l'aie 1 
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4.2- Signification écoloigue de l'axe 2. 

4.2.1 - Carte des relevés pour l'axe 2. 

Tableau n° 34h-rel : Relevés û forte contribution pour l'axe 2. 

J Côté négatif J 	Côté positif 

L Relevés 	f 	CTA1I 	CTR J 	Relevés 	J 	CTA 	U CTR 

7018 18 63 5001 111 342 - 

7028 6 22 5002 157 307 
8009 114 231 
5007 63 140 
8008 40 134 

L'axe 2 sépare les relevés en deux groupes opposés présentés en fonction de leur 
-  contribution absolue et relative à cet axe dans le tableau n° 50b-rel. L'un correspond aux 

chênaies dégradées en étage sub-humide inférieur à hiver frais, l'autre est relative à une 
chênaie dégradée en étage semi-aride supérieur à hiver tempéré et chaud. 

- 	 Les valeurs du Q2,  pour chaque relevé sont extrapolées à partir des stations 
météorologiques de référence. Les résultats le confirment. 

4.2.2-Cartedesespèces pourl'axe2. 

Tableau n°34b-esp: Espèces à forte contribution pour l'axe2 

I 	Côté négatif II 	 Côté positif 

[Code II_Espèces II_CTA II_CTR _ 1_Code_II_EspècesII_CTA_J I_CTR 
369 	Anthyllistetraphyla 	8 	 c iens , ...................... 

1923 	Ericaarborea ....... L............ 
Ans 	........5 	........79 	.....Z3 .... ..... .J1............... Q6  

4...Aphodelusmkrocarpus 	... 1 . 

..........................-................................................................ 
276 	Anagalisarvensis 12 67 

- 	 Les espèces qui contribuent négativement à l'axe 2 sont comme le cas d'Asparagus 
héliophile. S'opposent à ces espèces du côté positif des espèces sciaphiles, l'axe 2 serait un 
axe thermique qui traduit également le degré d'ouverture des strates arborées et arbustives en 

-  opposant les espèces héliophiles à celles sciaphiles. Si on considère le pourcentage, de 
recouvrement (50 à 60 %) les strates arborées sont plus éparses. Le pâturage bovin est 
accentué, exèmple Asphodelus microcarpus. 
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Fig. n° 50b-rel: Analyse globale (78 relevés x 214 espèces): Relevés à forte contribution pour l'axe 2 
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2731 Juniperus oxycedrus 

4096 Quercs coccifera 

276 Anagallis arvensis 	 . 	. 1923 Erica arborea 

1363 Cistus monspeliensis 	 541 Asphodelus microcarpus 

369 Anthyllis tetraphylla 

518 Asparagus acutifolius 

560 Asteriscus maricimus 
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Fig. n° 50b-esp: Analyse globale (78 relevés x 214 espèces): Espèces .à forte contribution pour l'&axe 2 
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4.3- Signification écologique de l'axe 3. 

4.3.1- Carte des relevés. 

Tableau 34c-rel : Relevés à forte contribution pour l'axe 3. 

Côté négatif IL Côté positif 
LRelevés II 	CTA 	I ICTRII_Relevés_IICTAIICTR 

801064007 21107 
4  

9003 	171 	253 	E 	4003 	17 91 
4004 30 84 ------- ------------------------- ---------- ----------------------- 
3002 

.... + 
18 

.................. ..... 
79 

4002 17 51 
4001 17 45 

- 	 .... 	....... . 4006 ------------------------ ------- - -.-...-- 1 ------  -19 44 ..---.......—..! ........................... . 
70 	- 	114 

Dans la partie positive de l'axe 3, les relevés qui présentent une contribution relative 
élevée (tableau n° 33c-rel) correspondent aux formations de matorrals et de maquis où 
dominent Chamaerops humilis, C'alycotome villosa, Teucrium fruticans et Olea europea. Ils 
s'opposent aux relevés qui participent négativement à l'axe 3 et qui correspondent aux 
formatiohs à Thuya et pistachiers terebinthe. (fig. 50c-rel, 50c-esp). 

4.3.2- Carte des espèces pour l'axe 3. 

Tableau n° 34c-esp : Epèces à forte contribution pour l'axe 3 

Côté négatif J Côté positif I 
Code II Espèces CTA II CTR 	Code II Espèces J CTA  II CTR 

Q .. ••..- 	--• 
. 3 	. 	.95 	........ .2' IC'alycotom 	çsa . 'n....  

1369 Cistus villosus 	3 	37 	3467 1 Olea 	europea.î 7 	i 69 
Oleaster 

...................................................................................... 4 s ..................... 

4918 Teucriumfruticans  il 	5 
4 ....................... 

- 33 

Les deux ensembles qui s'opposent ont pour point commun leur thermophilie, les deux 
ensembles aussi affectionnent les sols caillouteux et squelettiques. Ce sont deux ensembles 
qui organisent des structures phytosociologiques particulières représentant différents stades de 
dégradation dont les causes sont anthropozoogènes (surpâturage, incendies, péjoration du 
climat). 

L'axe 3 indique une opposition donc de deux séries dynamiques, rnatorrals à doum 
associé aux calycotome, oliviers, et la formation à Thuya associée au ciste cl aux pistachiers. 
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Fig. n° 50c-rel : Analyse globale (8 relevés x 214 espèces): Relevés à forte contribution pour l'axe 3 



'o 

Fig. n° 50c-esp : Analyse globale (78 relevés x 214 espèces) les espèces à forte contribution pour l'axe 3. 



- 	 - 

En conclusion, tout au long de cette partie il nous a été permis de constater que chacun 
des trois axes factoriels pouvait exprimer, en plus des facteurs écologiques un gradient 
dynamique variant suivant l'axe considéré en fonction de l'action exercée sur le milieu, Û 
savoir coupe, incendie, culture et pâturage. 

Cette analyse de la signification des axes met en évidence la prépondérance des 
facteurs climatiques et altitudinaux à cela s'ajoute l'action anthropique. Mais il convient pour 
l'individualisation d'associations végétales, bien caractérisées de recourir à une analyse 
partielle portant sur chacun des ensembles « A », « B » de l'analyse globale. 

Ensemble  f  Nombre relevé Relevés I 
A 	 25 	7049, 7016, 7050, 7007, 7019, 7018, 7038, 7005, 7004, 

7017, 7047, 7020, 7008, 7033, 7028, 7046, 7032, 7003, 
: 7014,7030,7029, 5003, 7031, 7045, 7040 

13 	 53 	9003, 9001, 9005, 9002, 9008, 9004, 9007, 9006, 8011, 
5002, 5001, 5006, 5008, 5007, 8009, 8007, 8010, 8006, 
8008,.3005, 8004, 8005, 8003, 6001, 7037, 7026, 7025. 
4010, 7023, 7027, 7027, 8012, 5005, 6004, 5004, 6005, 
6003, 3001, 3006, 3004, 4002, 4001, 4006, 4004, 8002.  

:i 6002,4009,3003,4008,6005,4003,4007,3002. 

5. Analyse partielle A: Individualisation des aroupements de chênaie sclérophik 
d'altitude. 

Lorsque l'AFC s'applique à un nombre relativement élevé de relevés, la seconde 
phase de traitement consiste en l'analyse partielle des ensembles regroupés près de l'origine 
in •MEDDOUR (1994). 

Il convient d'envisager dans notre cas une première analyse partielle mettant en jeu les 
seuls relevés de l'ensemble «A» (formation de chênaies vertes dans différents stades de 
dégradation d'altitude). 

Cet ensemble paraît relativement condensé et proche de l'origine, la matrice des 
données est cette fois réduite à (25 relevés x 158 espèces). Les valeurs propres et 
pourcentages d'inertie relatifs aux axes sont les suivants: 

Axe 	Ui lI 2 	I 3  II 	4 	II 	5 

Valeur 
Taux Inertie % 9.5 	7.4 	6.9 	6.5 	5.7 

L'examen de l'histogramme des valeurs propres de la matrice partielle A relative aux 
relevés des Monts de Tlemcen, montre des valeurs faibles des premiers axes factoriels. La 
plus grande valeur propre enregistrée est de 0.26. Cette situation traduit le fait qu'il n'existe 
pas une dichotomie au niveau des données, en d'autres termes. le nuage de points ou la 
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répartition spatiale des formations auxquelles le chêne vert participe ne présente pas une 
grande dissymétrie dans sa structure. 

Le taux d'inertie reste voisin à partir du troisième axe. En outre, les valeurs propres 
relatives aux différents axes ne sont pas très différentes ce qui indique que l'information 
qu'ils expriment est sensiblement la même. 

5.1- Carte des relevés pour l'axe 1. 

Dans cette analyse, le plan de projection défini par les axes I et 2 (9.5 % d'inertie) 
permet d'observer une dissociation de nos relevés en 3 ensembles. (fig. n° 51 a-rel). Le nuage 
de droite (pole positif de l'axe 1) reconstitue les divers relevés de la chênaie verte associée ou 
non aux chêne liège, tandis que celui de gauche, très dispersé parallèlement à l'axe 2, 
regroupe les relevés à chêne vert-chêne zeen dégradé. 

En fait, une observation plus fine montre que le nuage de gauche se différencie en 
deux ensembles d'égale importance. L'ensemble G2 du quadrant I (-) et 2 (-) s'identifie en 
groupes de relevés réalisés sur des matorrals et des pelouses dégradées en présence du chêne 
vert (5 relevés au total). 

L'ensemble 01 : s'étire en direction de l'extrémité négative de l'axe 2 et se COOSC 

de 3 relevés correspondant à du chêne zeen en relique envahi par une ampelodesmaie (stade 
de dégradation). Cette analyse aboutie donc à une discrimination satisfaisante de l'ensenibel 
A du traitement global, plan factoriel (1-2) (fig. n° 51a-esp), puisque celui-ci se scinde suivant 
l'axe 1 avec une nette individualité en fonction de 3 ensembles. 

G4 forme un grand ensemble où les relevés à fortes contributions sont formés de 
matorrals à Arbutus unedo, Erica arborea ainsi que du chêne vert et du chêne liège. 

La considération successive des plans suivant (l-3 et 2-3) n'apporte pas beaucoup 
d'éléments nouveaux, mais confirme ce quoi vient d'être mis en évidence, en particulier 
l'existence d'un ensemble 02 qui apparaît bien isolé, ce qui traduit sa forte originalité 
floristique. 

5.2- tarte des espèces pour l'axe 1. 

Tableau n° 35a-esp : Espèces à forte contribution pour l'axe 1. 

Côté négatif 	 II Côté positif 

I Code 	I 	Espèces 	II_CTA_II_CTR_II_Code_J I_Espèces II_CTAJ j CTR 

4737 Smilax aspera 21 428 1663 Cylisus arboreus 55 433 
4857 Stipalenacissima 23 360 417 Arbutusunedo 35 432 
3731 Paronychia argentea 14 304 4100 Quercusroiundfo1iae 91 366 
524 Asparagus stipularis 17 292 3675 O.syris alba 16 278 
1672 Daclylis glomerata 13 259 4096 Quercus cocera 22 257 
4510 Scorpiurus muricarus 13 245 4101 Quercus suber 	- 19 211 
519 Asparagus albus 10 205 3806 PhillyreuansiiJb1iç_ 18 194 

11 188 4306 
273 I 

Ruscus aculcalus 
.Junipeiu.s o.vitedriis 

16 
I ( 

192 
. 12 1) 
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Là aussi, la superposition directe du diagramme espèces sur le diagramme relevés 

permet d'apprécier indirectement le degré de liaison des espèces aux groupements et de 
dégager ainsi les espèces caractéristiques ou différentielles (BEGUIN et ai, 1984) in 
MEDDOUR (1994). Nous avons reconnu 3 groupes fioristiques notés A, B, C paraissant liés 
aux ensembles de relevés précédemment individualisés. 

L'analyse de la répartition relevés-espèces sur les deux plans suivant l'axe (l-3 et 2-3) 
a permis de vérifier la localisation des espèces dans ces divers groupes fioristiques est restée 
stable. 

Le groupe floristique A en correspondance avec l'ensemble G4: Quercus 
rotundfoliae, Quercus suber, Quercus coccfera, Arbulus unedo, Aegiiops iriuncialis, 
Asphodelus microcarpus, Ruscus acuiea tus, Osyris alba, Viburnum tinus, phil'Iyreu 
angustfolia, Calycotome spinosa, Siipa lenacissima. Ces taxons sylvatiques mésophiles qui 
appartiennent au Quercetalia ilicis, traduisent par leur présence une ambiance sylvatique et 
présylvatique mais certaines sont indicatrices de surpâturage et d'ouverture du milieu. 

Le groupe floristique B qui correspond à l'ensemble 02 représente des espèces comme 
Quercus coccfera,  Daphne gnidium, Quercus roiundi/oiiae. 

Le groupe floristique C, correspondant à l'ensemble G I avec les espèces suivantes: 
Ajuga iva, Adonis annua, Quercus canarien.sis, Anzpelode.sma maurilanica, ('alicolome 
villosa ce groupe marque l'individualisation floristique de l'espèce Quercus canariensi.v qui 
est présent sur les monts de Tlemcen avec du Quercus roiundi/bliae ei relique. 

5.3- Carte des espèces pour l'axe 2. 

Tableau n° 35b-esp: Espèces à forte contribution pour J'axe 2. 

I Côté négatif II Côté positif I 
I Code  II 	Espèces 	I CTA  II CTR  II Code  I T 	Espèces 	II CTA  II CTR  I 

Ajugaiva .. L2 -------- 	 ........... L. PL_ 
203 	Alyssum alpestre 	25 	279 	1923 	Erica arborae 	1 	34 	300 

- 	 ....-  
Adonis annua 	252778 Brachypodium 24 287 

distachyum 
254 Ampelodesma 	66 254 5160 Urginea maritima 20 272. 

mauritanica 
2089 	Ferula communis 	19 	î 	240 4923 	Teucriumfruticans 14 223 
938 	Çalicoiomevillow 	14 	.7------------- 260 Vihurnum ..i 	................ . 	 18 ....... . 

L ...............  --------- .-------- ...------------- ....... ... ...... .--------- .......----------- .... . .................. Pl 	. 

 

.................... ! 93 
j 	541 ......... 1 Asphodelus 13 162 

...... 60 
microcarpus 
.'lcglIu/..v iriwiciali.v 

- 

17 107 

Le plan factoriel principal défini par les axes I et 2 ayant été le seul retenu, nous 
n'essayerons d'établir que la signification des deux premiers axes en considérant les 
tendances écologiques qui leur sont étroitement liés. (11g. n" 5 lb- tel. 51h-ep) 
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Fig. n° 51a-rel: Analyse partielle A (25 relevés x 158 espèces). 
Carte factorielle des relevés pour l'axe (1-2). 
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$1686 Daphne nidium 	B 
923 Teucrium polium 

- 	 096 Quercus coccifera. 

1181 Cen aurea parviflora . 	. 	• 60  Aegiiops r.riunc'ijiis ........ 
*3731 Pronych 	rgenf.€ 
5160 Urginea 'n ritima 

Asparagus stipu ans 	$890 elendula arvensis 
$778 Brachypodi in distachyon 	1663 Cytisus arboreus.. 

524 Asparagus stip laris 
*1672  Dactylis glomerata 	 .4306 Ruscus acûleat:us 

k 4510 corpiru. nu iLu, 
- 2731 Juniperus oxycedx-us*100 Qt,ereu.' 

rot tin<i j t o.! ie 
• 	 . 	

44101 

Quercus sub.r 
• 	 • 	 3675 Osyris aib3 

*'3806 PhiJ1yri ingist.iL'o1ia 
A 

• 524 Viburnum tinus 
::- .... 	 417 Arbutus unedo .......................................................................... 	* 

938 ai.ycoto e spinosa 	 • 
1923 Frica arborea 

C 	•129  Ajuga iva 

*409 9 Quercus canariensis 

$254 Ampelodesma mauritanic 
54 Adonis annua 

•203 Allyssum al 

Fig. n° 51b-esp: Analyse partielle A (25 relevés x 158 espèces). Carte factorielle 
des espèces pour l'axe (1-2). 

Espèce à forte contribution pour J'axe 1 

• Espèce à forte contribution pour l'axe 2 
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6. Analyse partielle B: Individualisation des groupements tic niatorrils et de 
maquis de basse et moyenne altitude 

1 	Axe 	___ 	2 	3 II 4  II 5  I 

Afin de parvenir à une définition floristique plus précise des groupements c'est à dire 
de maquis et de matorrals issus de l'évolution régressive de chênaie verte et de tétraclinaies 
nous envisageons le traitement partiel des relevés correspondants à l'ensemble 13 de l'analyse 
globale. 

Le plan factoriel principal défini par les axes 1-2 (pourcentage d'inertie 5.9%) rend 
compte du résultat obtenu (fig. n° 52a-rel). Nous pouvons remarquer que 4 ensembles se 
succèdent. Le nuage de gauche formé par G6 (3 relevés) quadrant positif représente la pelouse 
écorchée présteppique, celui du centre regroupe (relevé G8) représente le taillis bas de chêne 
vert dégradé et très ouvert de Quercus roiundi/oliae où prédominent le Chamaerops humili.s 
et Ampelodesma mauritanica. 

L'ensemble 05: ce groupe dénote par sa présence une ambiance préfore.stière de 
Pislacio-Rhamnetalia avec des espèces comme le Tetraclinis Unit ulula, Pisiacia /enhiscu.s'. 
Cette analyse révèle ainsi l'hétérogénéité des matorrals puisque celle-ci se différencie en 
plusieurs ensembles. 

L'ensemble G7 est une Ampelodesmaie où / 'Ampe/ode.sma maurilanica est dominant 
avec quelques reliques de Genévrier et de chêne vert. 

L'axe 1 opposerait des groupements de pelouse et de matorrals dans différents stades 
de dégradation caractérisant ainsi un gradient de dégradation croissant du couvert végétal. Le 
graphique correspohndant aux espèces confirme cette interprétation. En efièt, et ne retenant 
que les taxons les plus significatifs ayant une forte contribution sur cet axe nous trouvons du 
côté négatif Ceratonia siliqua, Ephedra fragilis, Erica muliUlora, Lavandula deniaia, Pinus 
halepensis, Pistacia lentiscus, Prasium majus. 

Du côté positif, nous trouvons sur l'axe I les espèces suivantes: Aegilops iriuncialis, 
Ampelodesma mauritanica, Brassica nigra, Urginea marilima. (fig. n°52a-esp) 

L'axe 2 oppose deux ensembles de matorrals, un matorral à Chamaerops humilis et un 
matorral bas dégradé à chêne vert, chêne Kêrmes et Genévrier. (fig. n° 52h-rel, 52b-esp). 
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6.1- Carte des espèces pour l'axe 1. 

Tableau ii°  36a-esp : Espèces à forte contribution pour l'axe 1. 

I Code  
Côté négatif 	 II 

I 	Espèces 	II CTA  II CTR  II Code  II 
Côté positif 

Espèces 	II CTA  I [ CTR 

1246 ceratonia siliqa 58362 60 Aegllopsiriuncialis 1 15215 
2848 	Lavandula deniata 75 358 	1099 	(Jatananche coerulac 23 	2 17 
1926Ericamu1tfiora 72275 	'890 	(.'alendu/a arvensis 52 	185 

14f 

3869 	Pistacia lentiscus 	36 201 	799 	Brassica nigra 10 	126 
1887 Ephedrafragilz.s..... 254 ia . ... 84 

mauritanica 

6.2- Carte des espèces pour l'axe 2. 

Tableau n° 361)-esp: Espèces à forte eo,i(ril,,itioii pour I'att. 2. 

Côté négatif IP 	Côtépositif  

I Code  II 	Espèces 	II CTA  II CTR 	J Code 	T 	Espèces 	CTA I rRA J 
'.47 	485  .........L.. 	....2 	II 

4982 	Thymus ciliatus 155 	1 	383 	1259 	C'hamaerops 	19 	100 

1286 	Chrysanthemum 
humilis 

27 	290 
randiflorum . 

' 

4100 	Quercus 
................................................................................................................ 

46 	255 
rotundfoliea 	.... ............................ 

4096 	..ercuscoccfera 	.............................................................................................................. 
1363 	Cistus monspeliensis 35 	141 

.....

...- ...............................
. 

letraphylla  
........ 

I............................................................................................. 
.! . ................................................................................................................. 

2731 	Juniperusoxycedrus 17 	85  

99 



I CHAPITRE V 	 METHODOLOGJE 	 I 

Fig. n° 52a-rel : Analyse partielle B (53 relevés x 179 espèces). 
Carte factorielle des relevés pour l'axe (l-2). 
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1887 Ephedra fragili 	 *.60 Aqt1op' triun ial 

'*1169 centaurea .ipc na 

*1926 Erica mult.iflora 	 r 

/ •938\Calycotome spinosa 
'*1246 Ceratonia sili va 

G5 	• 	 . 	. 	/ 	1259\Chamaerops humilis 

	

'*3869 Pinus halep nsis 	1 	1099 Catananche cerulea 
O Urginea rnaritima 

3965_Pitacia'*'2848_/La 'andu1j_/ 
lentiscus 	I de tata 	I 

/ 

*934  Tetraclinis artzicula a 

4 2731 Juniperus oxycecirus 

• 4100  Quercus rotundifoliea 

• +4096 Quercus cocc.ifera r 

"1 1363 Cistus rnanspeliensis />256] 
/ 	Hordeum 

...../ 	inurinum 
254 Ampelodesina 	.......K. 	f 

ma.,r..i..Cn•kca 	4 Y/0 Ant:hyllis 
vu1:r)ri / 

C6 

44982 Thymus cillatus 

Fig. n° 52b-esp: Analyse partielle B (53 relevés x 179 espèces). Caret factorielle 
des espèces pour l'axe (1-2). '* Espèce à forte contribution pnur l'axe I 

• Espèce à forte contribution pour l'axe 2 
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7. Conclusion. 

A la suite des différentes analyses (une globale et deux partielles), 7 groupes de 
relevés avec un maximum d'homogénéité ont été mis en évidence, et ce avec une totale 
objectivité à base de l'analyse factorielle. 

Ces divers groupes de relevés correspondent à des communautés végétales ayant 
valeur d'association ou de faciès que nous aurons à définir par la suite. 

Il apparaît que la chênaie verte est présente sur la zone étudiée avec des caractères 
floristiques et écologiques très diversifiés. Nous constatons à cet effet que le gradient 
altitudinal constitue un facteur d'évolution très dominant. Il représente non seulement les 
changements d'ordre climatiques tels que pluviométrie, température mais aussi le degré de 
l'action anthropique sur le milieu, les zones les plus anthropisées résultent en grande partie de 
l'urbanisation, de la fréquentation touristique, des incendies perpétrés cette décade et au 
pâturage permanent. 
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1-Introduction 

La végétation tunisienne, marocaine et algérienne ont fait l'objet depuis longtemps 
d'investigations; toutefois le pays le mieux connu sur le plan phytosociologique et 
phytodynamique reste le Maroc. 

Ce sont les résultats de ces études phytosociologiques que nous allons résumer ici 
Nous tenterons, en effet, de présenter une synthèse globale relative à la hiérarchisation 
phytosociologique de l'ensemble des groupements, en rappelant les traits essentiels de leur 
écologie et de leur répartition géographique. 

Nous avons ordonné nos groupements en prenant pour référence les schémas des 
Quercelea ilicis, Ro.smarinclea ojflCin(iIis. ('ixto-lavandu/etca siellarieiea ncduw et T/wro-
Brachypodielea proposés par QUEZEL et I3ARBERO (1986) et RENABIE) et J"lNNANE 
(1994) au Maroc. 

- 	 Seront donc envisagés: les groupements forestiers, préforestiers, pré-steppiques et 
steppiques essentiellement sclérophylles, et appartenant à la classe des Quercelea ilicis; les 
groupements mésophiles développés en altitude et s'encartant dans la classe des Quercelea 
puhescenlis; et les groupements de matorrals et quelques autres de steppes, des Cislo 
lavanduletea, des Rosmarinelea , des Tuherrarielea gutlalae, des Thero-Brachypodielea, des 
Lygeo-Slipelea et des Stellarietea mediac. 

Les groupements retenus seront présentés selon la hiérarchisation classique. 

1--Classe des Quercetea ilicis BRAUN BLANQ1JET* (1947) 

La classe des Quercelea ilicis, regroupe, en effet, toutes les lbrmations .scléropphylles 
ainsi que certaines chênaies caducifoliées et certaines cédraies. Cette classe est donc 
représentées au niveau de tous les étages de végétation et dans toutes les ambiances 
bioclimatiques. 

- 	 Les espèces caractéristiques de la classe sont : Arbulus unedo, Lonicera elrusca, 
Arisarum vulgare, Olea europea subsp oleasier, Asparagus aculUblius, Rosa seinpervirens, 

- 	Juniperus oxycedrus, Ruhia peregrina subsp peregrina. Lonicera implexa, Smilax aspera. 

Deux ordres s'indivud ual i sent au sein de cette classe en Afrique du Nord : l'ordre des 
Quercetalia ilicis, pour les formations franchement forestières, l'ordre des l'islacio-

- 	Rhamnelalia alaterni, pour les formations préforestières, deux autres ordres sont exclusifs au 
Maroc : l'ordre des Acacias—Arganietalia, pour les associations présteppiques infra- 
méditerranéenne; l'ordre des Ephedro-Junioperetalia, pour les associations présteppique de 

- 	l'intérieur. 

- 	 REiNABI[) et ITNNANE (1994) 
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1.1. Ordre des Quercetalia ilicis BRAUN BLANOUET*,  (1947) 

En Algérie, au Maroc et en Tunisie, le chêne vert est l'essence forestière la plus 
commune, grâce à sa très large plasticité écologique, cet arbre organise comme le décrit 
DAHMANI (1984), BENABID (1985) et autres, des peuplements dans des territoires soumis 
à des conditions bioclimatiques très diverses. En effet, on observe des chênaies vertes depuis 
le thermoméditerranéen jusqu'au montagnard méditerranéen dans toutes les variantes 
thermiques depuis le bioclimat semi-aride jusqu'au perhumide et sur tous les types de 

- 	substrats géologiques. 

Les espèces caractéristiques de cet ordre sont les suivantes: Carex distachya, Rusais 
- aculealus, Moeringia penlandra, Viburnum tinus, Asplenium onopleris, Viola dehnhardiii, 

Phillyrea la/folia, Quercus canariensis, Teucrium pseudoscorodonia, Quercus roizi;iJ/lia, 
Gallium ellipticum, Quercus suber, Luzulafifrsleri subsp baciica, Gylisus arbore us 

Cet ordre regroupe les quelques rares formations forestières subsitant encore dans ks 
Monts de Tlemcen, en témoignage de l'ambiance sylvatique qui y régnait DAHMANI (1984). 

- Les espèces caractéristiques sont: Arisarum vulgare, C'yslisus tr/blius, Quercus faginea 
subsp ilencenencis, Viburnum linus, Quercus ilex, Erka arborea, Teucrium 
pseudoscorodonia, Rubia peregrina. 

Cette formation des Quercetea ilicis a tendance à disparaître pour laisser la place dans 
la plupart des cas a des groupements dits xérophites, épineuses ou/et toxiques liées aux 

- 	matorrals à Rosmarinelea oJjicinalis et Cislo-Lavandulelea. 

Quatre alliances sont distinguées au sein de cet ordre: 

Alliance Oleo sylvesiris- Quercion rotundifoliae  suheris (13A R [31 RO et al (1981) 
RIVAS-MARTINEZ et al*  (1984) 

Groupements sylvatiques essentiellement sclérophylles commun au Maghreb, localisés 
au niveau du thermoméditerranéen et presque exclusivement en zone bioclimatique 
perhumide, humide, suubhumide, chaud et tempéré. 

En raison de leur accessibilité, une forte action anthropique peut aller jusqu'à leur 
élimination au profit de mise en culture et d'urbanisation. DAHMANI (1997). 

Cette alliance est caractérisée par les espèces suivantes : Arisurum vulgare, 
Aristolochia baetica, Smilax aspera, Ceralonia siliqua, Teucrium p.wudo.scorodonia. Rusais 
hypophyllum, Olea europea subsp oleasier, Gennaria diphylla, Ruhia peregrina, Clemaisi 
cirrhosa. 

- 	 Dans la région de Tlemcen, ces groupements forestiers apparaissent en ambiance 
subhumide et qui du point de vue syntaxonomique ne peuvent être rattachée qu'à cette 

- 	alliance. MAHBOUBI et al (1999). 

Sôus alliance Tetraclini-Quercion coccftrae HADJADJ (199 1) 

Identifiée en Algérie, elle couvre selon l'auteur l'étage thermoméditerranéen et par 
endroit le mésoméditerranéen. du Dahra oriental et de l'( )uar',enis avec les e.Ir't&ui.liIue' 
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suivantes: Teiraclinis articulala, Phillyrea /ati/o/ia, ('eralonia .\ iIùiiia. luniperus oxycedrus. 
Lonicera implexa, Ruscus hypophyllum. 

Les associations maghrébines décrites au sein de l'alliance sont au nombre de sept, 
une est aussi signalée en Tunisie Myrlo communis- Quercetum suheris (BARI3ERO et ai. 

- 	1981) 

Association .'',n itaco inaurilw iicae- Quercetum roiundifoliae (BARBERO et a/, 
(1981) 

•• 	Rusco hypophylli- Quercetum canariensis BARBERO et ai, (198 1) 

•:• 	Telino limifoliae-  Quercetum suberis ZÉRAIA (1981) 

Tamo communis- Olcetum .sylvestris BENABID (1982) 

•• 	Rusco hypophylli-Quercelum coccUèrae BENA BIt) (1982) 

Teiraciino ariiculatae- Quercetum coccifèrae BAR BERO et ai, (1981) 

Pi.stacio terebenti-Quercetum rotundjfoliae 1)A i-1 M AN I (l 984) 

Pistacio aspera lentisci-Quercetum rotundqfo!iae DA l-1 M AN 1 (l 984) 

- 	 Alliance Quercion suberis*  (LOISEL, 197 1) 

Elle devrait s'étendre sur l'ensemble du bassin méditerranéen occidental. Cette 
- 	alliance est caractérisée par les espèces caractéristiques suivantes Cistu.s' monspessulanum. 

Melica major, C'yiisus villosus, Pulicaria odora, Quercus suber, Adenocarpu.v grandiflorus. 
Genista temfo1ia, Phillyrea angustfo1ia, Chamaerops hum ili.s Suhsp argentea. 

Une seule association en Tunisie lui est rattachée : C'yiiso-Querceium suheri.v BRA(JN 
BLANQUET* (1953) 

Alliance Medicago tunetanae-C'rataegion azardi nova ail 

La raréfaction des caractéristiques des Quercetea ilicis et l'action destructrice n'a pas 
permi de les rattacher à des alliances méditerranéenes, africaines ou européennes, déjà 
décrites. Une nouvelle alliance est donc née. Les associations attachées à cette alliance sont au 
nombre de six en Tunisies et d'une seule en Algérie: 

+ 	Roso- caninae-Quercelum roiundfoiiae  Nova ass 

•• 	Coluteo atlanticae- Quercetum roiundifoiiae Nova ass 

Acero- monspessulani-Querct'tun, rotundifiIiae Nova ass 

+ 	Roso sicculac-Quercelum roiundifbiiae  Nova ass 

+ 	Asphodeiino Iutae-Quercetum rolundifoliac Nova ass 

•:• 	( 'ralaeg() cizaroli-Qtwrceiiinz IOI!lfl(/ifr)IiClC Nova ass 
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+ 	Erico scopariae- Quercelum subL'ris Nova ass 

Elle est le groupement le plus psammophile lié au substrat riche en sable mais le chêne 
liège grâce à sa racine pivotante peut puiser l'eau en profondeur. 

Alliance Balansae Glaberimae-quercion roiundi/oliae (BARBERO et al (1981). 

Associations sylvatiques essentiellement sciérophiles, situées au niveau des étages 
-  mésoméditerranéen et supra méditerranéen, en bioclimat perhumide, humide et subhumide. 

Certaines associations du montagnard dominées par le chêne vert ou le cèdre peuvent 
s'encarter dans cet ordre au Maroc. 

En Algérie ZERALA (198 1) ; DAHMANE (1984); Kl-llLlFl I 7L lui rattachent les 
suberaies du pays, grâce à leurs différents travaux. 

Les caractéristiques de l'alliance sont : Annarhinum pedalum, Luzula ailaniica, 
Balunsae g/aherrimae, Bupleurum monlanum, Fesiucci iriflora,  Rubici lae'i.s' 

DAHMANI (1984) complète l'édifice en identifiant deux associations au niveau des 
Monts de Tlemcen. 

Les associations attachées à cette alliance sont marocaines et algériennes dont une est 
commune aux deux pays: 

+ 	Luzu/o ailciniicae- Quercelum rolundifloliac BARI3ER() et al, (1981) 

+ 	(ic,zisiojahandie:ii- Quercelum rolundifloijac HA R BIR() et al, (1 98 I 

+ 	Paenio maroccanac- Quercetum rotundifloliae BENAI3ID*  (1981) 

+ 	Balansae glaberrimac-Quercetum canariensis BFNAB1l)*  (198 1) 

•• 	Balansae glaberrimae- Cedretum atlanticae BENABI [)* (198 1) 

•:• 	Teucrjo afares- Quercetum suberis BENABII)*  (1981) 

+ 	Cytiso triflori- Quercetum canariensis BENABI[)*  (198 1) 

+ 	Arbuto unedonis- Quercetum rotundifloliae ACIII-IAI. (1986) 

+ 	Euphorbio hriqueui- Quercelum roiundi/loliac' 1 'R lG t J 130V * (I 963) 

+ 	Fesiuco scaberimae- Quercelum roiundifloliae  13A R B [R() et al, (198 1) 

+ 	Sileno mellferae-  Quercelum roiundfloliae BARBER() et al, (198 1) 

•:• 	cytiso villosi - Quercetuin roiundfloIiae  1)AEIMANI (1997). 

Dans les Monts de Tlemcen les groupements mixtes à chêne liège-chêne vert 
porte le nom de ('yliso iriflori-Querceium suheris. (DA1lMANl 1997) 

•. 	Fesiuco ()uercelu,n t'ihurneiu.'illnI (1 )A Il MA NI 1997)   
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Elle est localisée au niveau des Monts de Tlemcen. Saida, Frenda, Ouarsenis, Senalba, 
Hodna, Boutaleb et Aurès. 

1.2 - Ordre Pistacio-Rhamneiulia Alaterni (RIVAS-MARTINEZ. 1975) 

- 	 Ce sont des groupements d'arbres ou d'arbustes qui sont soit des climas potentiels 
développés en bioclimat semi aride et aride, exceptionnellement subhumide ou humide sur les 
dunes maritimes, soit des formations de dégradation dérivant des groupements forestiers des 

- 	Quercetalia ilicis. 

L'ordre est caractérisé par les espèces suivantes: Ampelodesmu maurilanicum, A'&'rius 
- 	communis, A.sparagus siipularis, Osyris alba, Bupleurum fruticans, Osyris quadriparlila. 

Chamaerops humilis, Pistacia lentiscus, (.,'lematis flammula, Pisiacia terebinthus, Daphne 
gnidium, I'rasium majus, Ephedrafragilis, Rhamnu.s' alaiernus, Ja.s,ninu,nfrulicans, Rhwnnus 

- 	lycioides, Rubia peregrina var longfo1ia 

La taxonomie de cet ordre a été beaucoup controversée et elle reste assez confuse. 
- 	Jusqu'à présent cinq alliances ont été distinguées au Maroc, et en Algérie et une en Tunisie 

dont deux sont communes en Afrique du nord. 

- 	 Selon 1-IADJA1)J (1991) et DAIIMANI (1984, 1997), cet ordre regroupe les 
formations de dégradation des Quercelea ilicis. li est représenté par cinq alliances. 

Alliance Ericion arboreac (RIVAS-MARÏ'INEZ, 1987) 

Ce sont des groupements préforestiers, proclimaciques ou de dégradation. Les espèces 
qui les caractérisent sont: Qucrcus cocci/ira, Teucrium/rulicans. ,Saroiliu,nnu.s arboreus. tii 

- 

	

	sous-alliance est identifié en Algérie la Quercenion coccitèrae avec trois associations, k 
Maroc avec quatre, et une seule en Tunisie. 

+ 	Erico arboreae-Querceium cocciferae  (BAR BERO et al*, 1992) 

•. 	'yiiso arborei- Quercetum coccJèrae (BARBERO et al*, 1992) 

+ 	Erico arboreae- Myrlelum communis (BARBER() et 	1992) 

+ 	Phillyreo lai/bo1iae- Quercelum cocc/èrae (BAR BER() et al*, 1 992) 

+ 	Prasio majoris —Quercetum cocciferae (HADJADJ, 1 995) 

+ 	Tamo communis- Risetum .emperviranhis (HADJADJ, 1995) 

•:• 	Tetraclino ariiculaiae-Phyllereiurn laiUbliae (HADJ A l)J, 1 995) 

Alliance Quercionfruticosae (BARBERO et al 1981) 

Ces groupements correspondent à des matorrals de dégradation de la suberaic et de la 
zénaie en bio humide sur substrat gréseux en étage thermoméditerranéen 

IIAI)JADJ (1995) 
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Alliance Juniperion lyciae (BARBERO et ai, 198 1) 

Ce sont des groupements potentiels des dunes maritimes en afrique du nord, ils sont 
caractérisés par .Juniperus lyciae et Juniperus oxycedrus sub.sp rnacrocarpa 

- 	 Les associations décrites ont été rencontrées au Maroc et en Tunisie et dont les deux 
premières sont communes. 

• 	Pino pinastri- Juniperelum iyciae (BARBERO et ai, 198 I) 

lematido cirrhosae- Juniperelum lyciac (BAR 131 RO et al, 198 1) 

•• 	Rhamno rotundifoliae- Juniperetum turbinatae (BARI3FRO et al, 198 I) 

Alliance Asparago-Rhamnion oleoides et Teiraclino Pisiacion atlaniicae (RIVAS-
MARTINEZ, (1975) 

Elles concernent des formatidns préforestières ou présteppiqLies proclimacique ou de 
- 	dégradation. Trente trois associations ont été identifiées au Maroc, quatre sous-alliance et 4 

associations en Algérie et six associations en Tunisie dont une est commune à l'Algérie di le 
Maroc. 

+ 	Periploco lac vigalae- Teiraclinetum ariiculalac (B EN A B I D*.  1982) 

•' 	Digilali laciniatac- Buxetum laheraicae (BAR 13 ERO et al*, 1988) 

+ 	Chamaeropo-Rhamnelum lycioides (BOLOS * .1957) 

+ 	Philiyreo-Arbuletum (GODAY. GALIANO.*  1959) 

+ 	Ampelodesmo niaurilanicae- chainaeropeium huinilis (BAR BERO et al*, 1992)   

+ 	clematido cirrhosae-Geraionieium siliquae (BARBE RO et al*, 1992) 

Tetraclino- Pinetum halepensis (FENNANE*.  1988) 

+ 	Teiraclino- Jasminum fruticaniis (FENNANE*. 1988) 

•. 	Phillyreo laibiiae-Pisiacieium leniisci (BENABID * 1982) 

+ 	C'eratonio siliquae- Teiraciinetum ariiculalac (FENNANE 1982) 

• 	Rosmarino iournefor:ii-Teiraclineiuin ariiculatue (FENNANE*.  1982)   

•:• 	C'alicoiomo iniermediae- Oleeium .syivesiris (BARB ÉRO et al*, 1988) 

•:• 	Bupieuro gibraliarici- Pinelum halepensis (TREGEJBOV*.  1963) 

Coronmo valeniinae-Pineiuni halepensis (RA R B ER() et al*, 1992)   

•:• 	Rhoo peniaphvllae- Pisiaeieiwn t:ilaniicae (BAR RFR() et 01*. 1 )92 
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+ 	Phillyreo lat/bliae- Olectum sylvestris (BARBER() et al'. 1992) 

+ 	Goronillo viminalis- Teiraclinetum aruiculaiae (BA RB ERO et al *, 1992) 

+ 	Rosmarino officinalis- Tetraclinetum articulalue (I7ENNANE*,  1982) 

+ 	Junipero oxycedri-Tetraclinetum ariiculaiae (FEN N A N E*.  1982) 

+ 	Phillyreo mediae- Teiraclinetum ariiculaiae (FENNANF*  1982) 

+ 	Loncera implexae- Teiraclinetum ariiculaiae (FENNANE*. 1982) 

+ 	Pistacio ailaniicae-Zizipheium loti (BFNABID*. 1988) 

+ 	Teiraclino ariiculaiae-/unipereium lurbinajac' (BARBERO et al*,  1992) 

•:• 	Tetraclino- Euphorbietum resinferae (FENNANE*. 1988) 

+ 	Lavandulo dentaiae- Tetraclinelum ariiculaiae (FENN AN E*,  1982) 

•• 	Polygalo balan.sae-Teiraclineium arikulalue (BARBEIRO et a*l. 1992)   

+ 	Querco rotundifoliae-Teiraclineium  ariiculalue (FEN NAN E*,  1988) 

+ 	Cytisojontanesii-Pineium halepensis (ACH HAI , 1988) 

•:• 	Agroloho /inneani- Pincium /iak'pensis (ACII1 IAL*. 1988) 

Genislo sparsflorae-  Tetraclineium ariiculaiae (FENNAN E*,  1988) 

Junipero phoenicea- Teiraclinelum ariiculaiae (FENN AN E*,  1988) 

Pistacio atlanticae-Junipereium turbinalue (Nova ass) 

- 	 + 	Phillyreo lai foliae- Quercetum roiundUoliae (Nova ass) 

+ 	Arbuto unedi-Bupleuretum gibrallarici (Nova ass) 

+ 	Prasio majoris- Quercelum roiundifoliae  (Nova ass) 

- 	 + 	Rhoo iripariilae-Periplaceium angusti/oliae (Nova ass) 

- 	 •• 	Teiraclino- Gyclaminetum persici (EL HAMRO(jNI***,  1979) 

Les associations tunisiennes montrent toutes, une forte imprégnation des espèces des 
Ononido-Rosmarinetea. 

Deux associations ont été observées au niveau de cc groupement de fiwmalion 
préforestière en Algérie occidentale. 

- 	 " EL IIAMROUNI (1992) 
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Calicotomo intermediae- Tetraclinetum articulatae (BARBÉRO et ai, 1981) 

- 	 Groupement plus ou moins ouvert à Thuya rencontré en Algérie occidentale et au 
Maroc. 

- 	 Quercetum cocciferae rotundifoliae (HADJADJ 1991). 
J 

Elles sont représentées au niveau de l'Atlas tellien oranais. Les espèces 
caractéristiques sont les suivantes : Quercus coccfera, Quercus roiundfbliae, ('uiicoiome 
intermedia, Asparagus albus, Bupleurum gibraliarkum, Arisiolochia haciica. 

- 	 Trois sous-associations s'intègrent à cette association: Pinetosum, .Juniperelosum 
oxycedri et Lavanduletosum stoechadi. 

+ 	Ampelodesmo mauritanicae-Telraclinetum artkulata (HADJADJ, 1991) 

Elle occupe tout l'Atlas tellien oranais depuis les Monts de Tlemcen à l'Ouest 
- jusqu'aux Monts de Frenda. Elle est caractérisée par les deux espèces qui lui ont donné leurs 

noms mais aussi par des différentielles de milieux plus ouverts tels que Stipa tenacissinla, 
Rosmarinus officinalis et Globularia alypum. Bien qu'appartenant à l'ordre des Pistaciu-
Rhamnetalia alatemi, ce groupement semble renfermer de nombreuses espèces du matorral. 

+ 	Genisto qiuidriflorae-Tetracltnetum articulata (HADJADJ 1995) 

Les espèces rattachées à ce groupement sont : (Jenisia quadritiora, Teiraclinis 
articulata, C'alicotome intermedia, Pinus halepensis, Ephedra fragilis. .Juniperus oxycedru.s 
susbsp rufescens. 

Alliance Tetraclini articulatae —Pistacion atlanticae RIVAS-MARTINEZ et al*, 1984 

Deux sous-alliances ont été décrites au sein de cette alliance 

Sous-alliance Pisiacienion atlanticae (BARBERO et ai*,  1986) 

Cette sous- alliance s'est encartée de l'alliance Tetraclino Pisfacion atlanticae RIVAS-
MARTINEZ.* (1984). Deux associations y ont été décrites en Algérie par HADJ ADJ (199 1 ) 

Rhuo pentatphy!Iae-Tetraclinetum articu/atae II ADJ ADJ (1991) 

Elle occupe les versants sud littoraux oranais mais pouvant atteindre l'algérois, elle est 
considérée comme un groupement des plus xérophiles et la vicariante de l'association 
marocaine (Rhuo pentaphyllae- Pistacietum atlanticae) 

En effet, la présence côte à côte du Thuya et pistachier de l'Atlas vers 700m d'altitude 
à Ouled Mimoun et les Monts de Tlemcen permet de confirmer cette association. 

Rhamno oleoides- Tetraclinetum articulutae (HADJADJ, 1995) 

Sous-alliance Tetraclinionjuniperenion phoeniceac I3ARBERO et 01*,  (l 986) 

t Inc association nouvelle a été décrite en Algérie. 
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Junipero turbinaiae- Quercelum coccferae  (DAHMANI, 1997). 

- 	 Les groupements de cette association s'observent à la charnière des étages thermo- 
méditerranéens et mésoméditerranéen entre 800 et 1200m d'altitude évoluant dans le semi 
aride ou subhumide tempéré ou frais aux expositions les plus froides. Celle-ci peut être 

- rencontrée dans les environs de Frenda et dans les forêts de changoura au Sud de Médéa. 
Cette cocciferae représente un stade dynamique regressif avec une limite continentale pour la 
tetraclinaie. Cette limite est due probablement à l'influence marine et facteur gel signale. 

- 	HADJADJ(1988)** 

Deux autres sous-alliances ont été décrites en Algérie sont les suivantes: 

C'eraionio-Quercenio coccferae  BARBERO et a/*.  1986 

Arganienion spinosae BARBERO et al*. 1981 

Alliance Junipero oxycedri-Rhamnion ailanticae QUEZEL et al. 1986 

Cette alliance semble pouvoir intégrer certains matorrals à chêne vert, genèvrier 
oxycèdre et genevrier rouge de l'Atlas Saharien. Elle est rencontrée En Algérie avec une 
association citée en premier et au Maroc avec quatre associations. Les espèces 
caractéristiques: Juniperus oxycedrus, Chamaerops h-umilis .suhsp argenlea. Juniperus 
lurbinala. 

Junipero-iurbinatae-Quercetum rotundifoliae  (DAHMANI, 1997) 

Ce groupement est rencontré dans l'Atlas Saharien où il représente la limite 
- 	méridionale de la chênaie verte. Il représente les matorrals à chêne vert-genèvrier oxycèdre- 

Alfa en mélange parfois avec le genévrier rouge. 

•:• Cisto laurjfolii-Quercetum roiundi/oliae ACHHAL (1986) 

+ Festuco coeruleae-Quercetum rotundfoliae ACHHAL (1986) 

+ (]oronillo ramosjssimae-Quercelum roiundifoliae  ACHHAL (1986) 

•• .Junipero oxycedri- Pisiacietum leniisci ACHHAL (1 986) 

+ Leuzo conferae-Pinetum halepensis QUEZEL et ai, (1987) 

Alliance Genisto tricuspidalae-C'alicolomion spinosi DAHMANI (1 997) 

Cette alliance observée en Algérie compte deux associations nouvelles 

Cisto salvfolii-Quercetum roiundjfoliae (DAHMAN 1, 1997) 

Ce groupement est composé de formations prétbrestières découlant de la dégradation 
des chênaies vertes du secteur algérois et Kabyles sur substrat siliceux et admet comme 
caractéristiques de l'alliance :Cistus .a1vifoIiu.s,  Lavandula deniala, ('isius monspelien.sis 
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Calicotomo spinosi-Quercetum rolundjto/iae DAHMAN 1 (l 997) 

Ce groupement correspond à des taillis de chêne vert, de calycolome spinosa et de 
diss. 

- 	 Sur le plan syntaxonomique, ce groupement se situe à la limite entre Quercetea ilicis 
et Rosmarinetea mais la prédominance physionomique le rapproche de l'alliance Junipèro 
oxycedri-Rhamnion ailaniicae QUEZEL et al (1986) déjà décrite. 

Le groupement à genistetosum atlanticae se développe sur les piémonts des Monts de 
Tlemcen et dayas où l'action anthropique reste significative. En effet l'importance relative des 
espèces appartenant à l'ordre des Pisiacio Rhamnelalia alaterni justifie son maintien dans 
l'alliance à junipero oxycedri-Rhamnion ailaniicae. 

Alliance Calycolomo intermediae-Quercion coccfèrae  DAHMANI (1997) 

Elle intègre une association avec trois nouvelles sous-associations: 

Calycotomo intermediae-Quercelum rotund(foliae.  DAHMANI (1997) 

Ce groupement est localisé dans les massifs montagneux de l'oranie, notamment ceux 
du Tessala et des Traras. Il est affine du groupement ampelodesma maurilanicac-
chamaeropelum humilis et est formé de chêne vert souvent accompagné par Calycoionw 

- 	spinosa subsp intermedia 

Deux sous-associations ont été identifiées par l'auteur au niveau des Monts de Traras 
et des Monts de Tlemcen nous avons respectivement l'arbutesotum unedi et calicotometosurii. 

Alliance :Tetraclino ariiculatae-Pistacion allanticue RIVAS-MARTINEZ et al*, (l 984) 

Une seule association lui a été rattachée, Rhuo peniaphyllac-Teiraclinelum ariiculaiae 
qui réunit côte à côte le Thuya et le pistachier de l'atlas vers 700m d'altitude à Ouled Mimoun 
et les Monts de Tlemcen. 

Alliance: Genisto tricuspidatae- Calicotomion spinosue Quercc'iosuiii ii/iiii Ii W 

DAHMANI (1997) 

Les groupements à genistetosum a été rencontrée dans notre région. 

Alliance: Calicotomion iniermediae-Quercion cocc(ferae DAHMANI (1997) 

Une association et deux sous-associations s'y rattachent au niveau de la zone 
Calicotomion intermdiae-Quercion rontundfoliae calicotometosum arbuiesolum unedi 

Groupement particulier 

Dans la région de Tiaret un type particulier de chênaie y. été identifié sur substrat 
siliceux à texture sableuse. Il s'agit des matorrals à chêne vert-genèvrier oxycèdre, Arhulus 
unedo, Phillyrea latifolia,  dont l'ouverture favorise le développement de matorrals à 
Halimium halimifliurn. 

M. 
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1.3 Ordre Acacio-Arganietalia BARBE RO et ai, (1982) 

- 	 Les Acacio-Arganietalia réunissent les groupements potentiels au Maroc, en bios 
semi-aride et saharien. Cet ordre serait bien représenté dans les provinces sahariennes mais sa 
valeur réelle y est encore inconnue. 

Deux alliances sont individualisées au sein de cet ordre 

Alliance Senecio anieuphorbi.Arganion spinosae BAR BERO et al, (1982) 

Alliance Acacion gummferae BARBERO et al, (1982) 

1.4Ordre Ephedro-/uniperetaliaj3ARBERO et ai, (198 1) 

A cet ordre se rattachent les formations arborées présteppiques clairsemées à 
recouvrement toujours faible. Les associations de cet ordre s'encartent dans deux alliances: 

Alliance Ephedro majoris -.Juniperion phoenicea BARI3ERO et al*, (198 1) 

Alliance Junipero 1hur/èrae-Quercion roi undj/bliae BARI3ERO et al*, (1981) 

2 Classe Quercelea pubescenhis (OBORDORFER*  1948) (DOING KRAI:F*  1955) 

La classe des Quercelea I'uhescenii.s regroupe les associations Ibrestières des étages 
- 	suprarnéditerranéens et montagnard méditerranéen. Elle est représentée par quatre ordres sur 

l'ensemble du pourtour méditerranéen. En Algérie. Comme en Afrique du Nord, seul existe 
l'ordre des Querco -C'edreialia ailaniicae BARBER() et al*. (1974). ('es espèces 

- 	caractéristiques sont: Geum sylvaticum, Bunium alpinum, Geum ur.banum, Cedrus ailanhica, 
Cynosurus balansae, (]ralaegus monogyna, Doronicum ailaniicum, Luzula noduloza, 
Lonicera arborea, Daphne laureola, Geranium malvfiorum, Senecio perralderianus 

Cet ordre regroupe deux alliances en Algérie dont une est commune avec le Maroc. Le 
Maroc quant à lui décrit trois alliances. 

Alliance Paenio maroccanae- Gedrion allanhicae BARI3ERO et ai, (1981) : Localisée 
en Algérie, elle réunit les forêts à Abie.s numidica et Quercus canurk'n.si.s. 

Alliance Lamjo numidicae-Cedrion ahlaniicae ABDESSAMED* *, (1981). 

En Algérie, Il est rare d'observer des groupements à chêne vert appartenant aux 
Quercelea Pubesceniis. Il s'agirait d'un envahissement par les chênes verts de peuplements 
mixtes à chêne vert- Cèdre. Bien que le cèdre Soit rare, il reste attaché à cette alliance. Les 
espèces qui le caractérisent sont les suivantes: Lamium gragaricum, Ranunculus monianus. 
Poa nemoralis, ('arum montanum, Gephalanteis grandiflora.  Les associations décrites au sein 
de cette alliance: 

Cedro allanricue-Quercetum rotundjfoliaejuniperetosum AB[)ESSAMED** (1981). 

Ce groupement décrit en Algérie par ABDESSAMED, réunit les taillis de chêne vert 
assez dense, il abrite une strate frutescente peu abondante. 
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Ranunculo spicati- Cedreum at!anticae quercetosum ABDESSAMED (198 1) 

- 	 DAHMANI (1997), observe une faible abondance des caractéristiques de l'association 
dans la cédraie —chênaie. Toutefois elles restent présentes dans les cédraies continentales avec 
une meilleure représentation des Quercetea Pubesentis, par contre elles sont totalement 

- 	absentes de l'association des cédraies de l'Atlas tellien. 

Alliance Viola munbyanae-Gedrenion ailaniicae BARBERO et ai, (1981) 

Elle n'est observée qu'au Maroc, ce sont des groupements des régions les plus 
pluvieuses; ils sont organisés par les essences forestières les plus exigeantes en eau. 

3 Classe Cul1uno-u/icetea BRAUN-BLANQUET et Trxm*  (1943) 

Cette classe est absente en Tunisie et en Algérie, sa représentation se limite au Mai -oc 
et aux formations de matorrals développées sur substrat siliceux dans la péninsule tingitane. 

4 Classe cisto-lavanduletea BRAUNBLANQUET*  (1950) 

Cette classe est essentiellement méditerranéenne, elle réunit les bandes à cistes, les 
pelot.ises à thérophytes calcifuges d'origine anthropogène. Elle s'installe après les coupes,les 

- incendies dans la partie chaude de la forêt méditerranéenne. Les 'caractéristiques de cette 
classe sont les suivantes: Cistus crispus, Cytisu.s' hypocisii.s', ('i.s'!u.s ladani/èrus, Erica 
scoparia, Cistus monspeliensis, Adenocarpus complicalus, Cisius popuIoIius, Iialimiu,n 

- 	halimfoliunz, Cistus laurifolius. 

Notons que cette classe ne peut s'individualiser qu'en ambiance perhumide, humide et 
subhumide. En effet, lorsqu'on se trouve en bioclimat semi-aride voir aride, la distinctiôn 
entre la classe des Cisto —Lavanduletea et des Rosmarinetea officinalis est difficile : les 
groupements de la première classe cèdent la place à ceux de la seconde. 

En Algérie et en Tunisie, aucune synthèse n'est disponible pour mettre une 
hiérarchisation syntaxonomique, Au Maroc par contre un ordre a été individualisé 

- 	Halimelelalia Riphaeo-Atlanticae BARBERO et ai*,  (1988) 

Alliance Erico riphaeae-Cislion varii BARBERO et al*,  (1988) 

Alliance Halimio-Cistion Atlanticae DEIL*  (1984) 

5 Classe Rosmarinetea ofJlcinalis (BRAUN BLANQUET*.  1947) RIVAS - 
MARTINEZ, et al*,  (199 1 ) 

- 	 Cette classe réunit les groupements de matorrals où dominent les chainaephytcs. La 
classe des Onohido-Rosmarinetea BRAUN BLANQIJET*  (1947), a été scindées en deux 
classes distinctes par RIVAS —MARTINEZ et al*  (199 1). 

En Effet, ces auteurs distinguent la classe des Fesiuco hysiricis-Ononido slrialae et 
celle des Rosmarinetea officinalis. La première est caractérisée par les espèces suivantes: 
A ilium senecens, Anthyllis montana, Arenaria grandiflora, Asiragalus ausiriacus, Bupleuruin 
ranuncuioide.s, C.'arduncel/us inonspeliensium. Draha aizioide.s' •vuhsp e vie vei; Pc.luca gaulieri 
subs/) sco/)aria, /e.vIiwa /)selIdoIrycilo/)hI'/Ia. /I1lllana /)r((l1Ifl/X'fl.s, (lobularia horjue, huila 



J CHAPITRE VI-1 	ETUDE SYNTAXONOMIOIJE 	 Aperçu historiquJ 

montana, Koeleria vallesiana, Medicago .suffri:icosa, Ononis cenisaia, Paronychia kcipela 
subsp serppyll(foiia, Potentiaila velutina, Ranunculus gramineus, Serratula nudicaulis, Seseii 

- 	montanum, Seseli nanum, Sideritis hyssopfbila, Stipa iberica etc. 

Ces taxons dont la moitié au moins existe en Algérie, s'observent en situation 
nettement continentale les travaux concernant cette classe restent très rares. 

Par contre, la deuxième classe, celle des Rosmarinelea officinali.s' est mieux 
- représentée dans les Monts de Tlemcen. Les espèces caractéristiques sont: Rosmarinus 

officinalis, A.speruia hirsuta, Atractylis humilis, Fumana ihymoiia, Helianihemum cinereum, 
subsp rubeilum, Teucrium polium. 

L'existence à l'état rabougri du Quercus dcx et de jumiperus oxycedrus .s'ub.sp 
rufescens témoigne des stades de dégradation successifs des groupements de la région. Cette 
évolution regressive explique le remplacement des espèces forestières par Ampelodesma 
mauritanicum, Calycotome spinosa, Chamaerops humilis subsp argenlea QUEZEL et ai 
(1992). Ces végétaux se développent dans une ambiance subhumide inférieure à semi-aride 
supérieur. Leur présence renseigne déjà sur la manifestation d'une certaine dégradation qui 
par ailleurs est encore repéré par des espèces tels que Urginea marilirna, Asphodelus 
microcarpus, Ferula communis. 

La classe des Rosmarinetea officinalis regroupe quatre alliances individualisées en 
Afrique du Nord et en particulier au Maroc. 

5.1 Ordre Cisio-Mauritanici-Thymeiaiia munhyani QEJEZEL et ai, (1992) 

- 	 Cet ordre réunit les matorrals tellins organisées par le genre (istus et Rosmarinus du 
thermoméditerranéen, mésoméditerranéen et supraméditerranéen des trois pays maghrébins 
avec quatre alliances. 

A ce groupement commun a toute l'Afrique du Nord, trois alliances ont été repérées 
dans la région. 

Alliance Ulici africani- Rosmarinion of cinalis QUEZEL. et  ai (1 992) 

Elle se développe dans le semi-aride ou subhumide chaud, elle est rencontrée depuis 
l'ouest d'El Hoceima au Maroc jusqu'au littoral oranais et algérois. Les espèces 
caractéristiques sont: Genista eriociada, Rosmarinus IourneJorlii, Bupieurum balansae var 
balansae, Ulei africanus, Sideritis incana, Cisius sericeu.s, Genisia iricuspidalu. 

- 	Helianihemum polyanthum. 

Les Sept associations premières sont marocaines les trois dernières sont algériennes 

Salvio ae'ptiacae-Thymeium glandulosi QUEZEL et ai, (l 988) 

Helianthemo capitis- Feus - ('istetum helerophylli QUEZEL et ai, (1 988) 

Genisto mulleronii-Ericetum muliiflorae QUEZEL et al, (l 988) 

Uiici africani- Cisietum sericei QUEZFJ. et  al. (1 988) 

/ 
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Lavandulo denialac- Genistetum durieaei QUEZEL et ai, (1988) 

Artemisio incultae-Rosmarinetum tournefortii QUEZEL et al, (1988) 

Artemislo incultae- Sideritis briquazanae QUEZEL et ai, (1988) 

Rulo chalepensis- Cisietum helerophylli HADJ ADJ, (1995) 

Ce groupement est un matorral arboré s'étend sur une aire relativement sèche entre 
Oran et Mostaganem pour le faciès littoral et entre Sidi bel Abbés et Mascara pour le faciès 
sublittoral caractérisé par Ruta chalepensis, Cistus helerophylus , micromeria inodora, 
Rosmarinus officinalis, Genista Iricuspidata dureieui, Genista erioclada, Helianihemum 
origanofolium et Rosinarinus iournefortii 

Helianthemo syriacei-Cisietum se.ricei DAHMANI (1997) 

Elle se développe en ambiance subhumide à hiver chaud du littoral de Tipaza et du 
ahra oriental en Algérie 

Luvandu!o denta!ae-Ericetum mu!!jflorae (HADJADJ, 199 1) 

Elle est localisée sur le littoral oranais et est caractérisée par les espèces suivantes: 
Erica arborea, Lavandula dentata, vficromeria inodora, Ci.s'tus heicrophylius. 

Deux sous-associations y ont été décrites: Genisietosum duraei, Juniperelosum 

Alliance Genisto atlaniicae-Cistion villosi DAHMANI (1984) 

Elle réunit en Algérie les matorrals de la zone continentale semi-aride 
mésoméditerranéenne. Les espèces caractéristiques décrites au sein de cette alliance sont 
Ceniaurea lagascae, Cisius villosus, Cistus crelicus, Fesiuc(i .scaherrirnae. Furnana 
fonianesii, Genisia erioclada. 

Trois associations y ont été rencontrées 

Helianthemo racemosi-Genistetum allanticae Nova ass (DAH M AN I, 1997) 

Ce groupement correspond aux formations dégradées à pin d'Alep, chêne vert avec ou 
sans chêne kermès et Thuya du revers sud de l'Atlas tellien notamment occidental (Monts de 
Tlemcen aux Monts de Frenda). La présence de chêne kermès dans cette association atteste de 
sa thermophilie. 

- 	 C'entaureo tenu jfo!iae- Genistetuin alianticae (DAHMANI, 1997) 

Ce sont des matorrals bas à Alfa- chêne vert- genévrier oxycêdre- Diss des Monts de 
Daya. Ce groupement est très clair et occupé par des pelouses xérophytiques avec quelques 
espèces significatives des Rosmarinetea officinalis. 
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Helianthemopilosi- Thymetum munbyani (DAHMANI. 1997) 

Ce sont des matorrals bas occidentaux des Monts de Tlemcen, Telagh, Hassasna, 
Dégradé et organisé par Stipa tenacissima, (Jenista ailaniica, Ampelodesma mauritanwum, 
Asphodelus microcarpus, Thymus munbyani. 

11 y a lieu de signaler la présence forte des Tuberaria gultalae et Stellarietea mediae 

Alliance Erinaceo schoenbergeri- Gensition speciosae EL HAMROUNI (1992) 

Elle regroupe les matorrals centro-orientaux de l'étage mésoméditerranéen au 
subhumide et semi-aride supérieur frais à tempéré. Elle a été décrite en premier lieu par 
EL HAMROLJNI (1992) en Tunisie ; par la suite DAI-IMANI (1984) l'a identifiée en Algérie. 

Cette alliance n'a pas été décrite dans les différents travaux marocains, elle est donc 
commune en Tunisie et en Algérie seulement. Les espèces caractéristiques: Asiragalus 
armalus, Astragalus incanus, Centaurea 1cm Lblia, (]eniaurea incana, Genista minima. 

- 	Erinacea anthyllis, Genista cinelea, Thymelea nitida. 

A cette alliance, EL FIAMROUNI (1992) rattache six associations nouvelles. Quant à 
- 	DAHMANI (1997), elle lui rattache une sous-alliance nommée Ammoido atlanticac- 

Genistenion microcephalae: 

- 	 •:• Rosmarino o/flcinalis -Erinaceeiu,nschenhert,'eri (El. II A M R( )t J NI. 1 992) 
+ Erico muliiflorae- Glohularielum alypi (EL HAMROtJNI, 1992) 
+ Fumano thym j/bliae - Rosmarinetum Wflcinalis  (EL il A M ROtJN I, 1992) 
+ Thymo algeriensis - Bupleurelum spinosi (EL HAM RO (J NI, 1992) 

- 

	

	 + Bupleuro balansae- Rosmarinetum officinalis (EL 1-IAMROUNI, 1992) 
+ Genisto tunelanae -Astragaletum numidici (EL HAMROUNI, 1992) 

- 	
Genisto tnicrocepahalae-Rosmarinetum officinalis DAHMANI (1997) 

Ce groupement réunit divers aspects dynamiques, les formations mixtes à pin d'Alep, 
le chêne vert de l'Atlas saharien ainsi que les matorrals à romarin à alfa et à globulaire. Il est 
marqué en outre par l'abondance des caractéristiques des Rosmarinelea ojficinali.s. Trois 
sous- associations ont été décrites: 

+ anihyllidelosum sub.vimplicis 
• juniperetosum iurbinatae 
•• genistetosum speciosac 

Sideritido incanue- Cistetum cretici DAHMANI (1997) 

Il s'agit de taillis de matorrals des Monts de Hodna et Aurés à chêne vert -genèvrier 
oxycèdre parfois arboré à pin d'Alep occupant une position charnière entre les matorrals des 

- 	Rosmarinetea et des Pistacio Rhamnetalia aluierni. 

('oronillo minimae-Centaureetum purvflorae DA l-1 MAN 1 (1997) 

Cette association réunit les matorrals découlant de la dégradation de taillis de chêne 
vert de la région tellienne semi- continentale dii secteur algérois. 
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La dégradation est si intense qu'il y a substitution des espèces du matorral par des 

espèces appartenant aux Thero-Brachypodietea et Stellarietea mediae. 

Astragalo monspessulani -Genistetum tricuspidatue DAHMANI (1997) 

- 	 Sur le plan dynamique ce groupement découle d'une dégradation des taillis de 
calycotomo spinosi-Quercetum roiundfoliae, parmi les espèces qui lui sont affines nous 
avons: Hedysarumflexuosum, Onobrychis alba, Odonitespurpurea. 

Rosinurino tourneforti-Stipetum tenacissimae DAHMANI (l 997) 

Ce groupement est localisé au niveau des Monts de Tlemcen, de Daya, Saida et El 
Bayadh. Groupement de transition à Stipa tenacissima et Rosmarinus erioculyx. 

Malgré la disparition de nombreuses caractéristiques, son intégration à la classe 
semble encore possible par contre son rattachement à un ordre et à une alliance donnée est 
plus délicat. Il semble par contre assurer la transition entre l'ordre tellien et l'ordre steppique. 

Alliance Staehelino macrocephalae-Geni.siion pseudorelamoides QUEZEL et al. 
(1992) 

Elle intègre des groupements de matorrals depuis le revers septentrional de la chaîne 
Bou Iblane et dans le Rif au Maroc aux régions subliuorales de l'atlas tellien des Monts de 
Tlemcen jusqu'aux revers méridonaux des Monts de Médéa. Cette alliance n'a pas été décrite 
en Tunisie. Les espèces caractéristiques sont les suivantes : Genisia erioclada, Genisia 
relamoides, Onobrychis argentea, Staehelina dubia, Thymus munbyanus. 

Sept associations ont été décrites au sein de cette alliance au Maroc nous allons vous 
décrire les quatre identifiées en Algérie. 

Genistetum ramosissimae-pomariensis DAHMANI (1997) 

Elle est caractérisée par les espèces suivantes: Genisia cinerea .s'uhsp ramosissiinq 
Rosmarinus tournefortii, Genista sparlioides subsp pseudoretamoides var pomariensis 

Globulario idypi- Tetraclinetum articu!atae DAHMANI (l 997) 

Elle est rencontrée sur les Monts de Tlemcen, les Monts de Saida et sur tout l'Atlas 
Tellien oranais. 

Lavandulo stoechadis- Cistetun, nujuritunici DAHMANI (1997) 

- 	 Elle s'observe depuis les Monts de Tlemcen à l'ouest jusqu'à l'arrière pays de 
Relizane, cette association est caractérisée par :Lavandula stoechas, ('isius crelicus var 
mauritanicus, Teucriumfruiicans, Sedum sediforme, Thymus munhyani 

C'isto eriocephalae- Rosmarinetum officinalis DAM MANI (l 997) 

- 	 Ce groupement se caractérise par: Cistus creticus var eriocephalus. Ro.smarinis 
officinalis, Genista erioclada, Atraclylis humilis subsp caespilosa, Genisia iricuspidala suh4p 
iricii.spiclaia 
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L'espèce Cistus creticus est une variété endémique des Monts de l'Ouarsenis, Médéa 

et de QUEZEL et al. 1962 

Alliance :Genisio —Atianticue cistion villo.vi DAHMANI (1984) 

Helinathemo racemosi gensitelum atlanticae DAHMANI (1984) 

Elle correspond aux formations dégradées à Pin d'Alep, chêne vert, avec ou sans 
chêne kermès ou Thuya. 

Helianthemo piiosi THymetum inunhyani DAI-IMANI (1984) 

Ce sont des matorrals bas occidentaux des Monts de Tlemcen, Telagh, J-!assasna. 
Dégradé et organisé par Stipa lenacissima, Genisia ailantica, Ampelodesina inaurilanica. 

- 	Asphodelus microcarpus, Thymus munbyani. 

II y a lieu de signaler la présence forte des Tuberaria gutialc:e et Siellariejea mediae 

Alliance: Erinaceo schoenbergeri —genislelum specio.s'ae E[.. 1-IAM ROI JNI (1992) 

Rosmarino iournefortii- Siipetum lenacissimae DAHMANI (1997) 

Ce groupement est localisé au niveau des Monts de Tlemcen, i)ayas, Saida et cl 
Bayadh 

Alliance Staeheiino macrocephaiae-Genistion pseudoretamoides QI) EZEL et ai, 
(1992) 

Elle intègre des groupements de matorrals depuis le revers septentrional de la chaîne 
Bou Iblane et dans le Rif au Maroc aux régions sublittorales de l'atlas tellien des Monts de 

- 	Tlemcen jusqu'aux revers méridonaux des Monts de Médéa. en Algérie 

Globulario alypi- Teiraclinelum ariiculaiae DAHMANI (1997) 

Elle est rencontrée sur les Monts de Tlemcen, les Monts de Saida et sur tout l'Atlas 
Tellien oranais. 

Lavandulo stoechadis- Ciste jum maurilanici DAI-IM AN! (1997) 

Elle s'observe depuis les Monts de Tlemcen à l'ouest jusqu'à l'arrière pays de 
Relizane, 

Cette association est caractérisée par: Lavandula stoechas, Ci.sius crelicus var 
mauritanicus, Teucriumfruticans, Sedum 

5.2 Ordre Anarrhino Fruiicosi-Astragaleiaiia Armali QI.JEZII et al, (1992) 

Cet ordre remplace le précédent (Cisto-Thymelaiia) en bioclimat plus sec aride OU 

- 	semi- aride inférieur, étages mésoméditerranéen et supra méditerranéen présteppiquc. Il est 
présent depuis le maroc centro-oriental jusqu'en Tunisie, et se caractérise par .• Anurrhinum 
frulicosu,n, Asirugulus armalus, AiracitIiv /iwnilis. /3up/eurum 	wm atiwuu. ( in'altu!u' 

- 	vuleniinu.s. C 'oronilia /uncea, (lenisla unh/lora, Echiuiz /uunilc /''uI!ulI(I crwoide.s. lleriiwrw 
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fontanesii, Polycnemum fontanesii, Ormenis africana, Thymelea virescens, Thymus 
munbyanus. Deux alliances sont connues jusqu'à présent. 

Alliance Bupleuro aiouensis-G/obularion nainii QUEZEL et ai, (l 992) 

Neuf associations s'écartent de cette alliance: 

Arlemisio mesallanficac-Genisietum po?nariensis QUEZEL et cil, (1992) 

•• Salvio mesalianlicae-Teucrietum midletensis QUEZEL et ai, (1992) 

+ Groupement à Sideritisjandiezii et Erinacea anihyllis midietensis QUEZEL et al. (1992) 

+ ieucrio ducelijeri-Ariemisietum incultae midielensis QUEZEL et ai, (1992) 

+ Ormenido africanae-Ceniaureeizim henoisiii ,nitlleiensis QUEZEL et ai, (l 992) 

+ Scabioso condensatae-Asiaragaieium exulis midietensis QUEZEL et ai, (1992) 

+ Buffonio murbekii- Lolononidetum iapeiformis midietensis QUEZEL et ai, (l 992) 

•• Arenario parvflorae-Sixalideium parielii midietensis QUEZEL et ai, (1992) 

•. Anarrhinofruticosi-Globularieium nainii midietensis QUEZEL et ai, (l 992) 

Alliance Heijanfemo ruficomi-Genisiion  lunelanac EL 1-IAMROEJNI (1992) 

[luit associations ont été décrites au sein de cette alliance en Tunisie: 

Giobuiario alypi- helianihemum ruficomae EL HAMROIJNI (l 992) 

+ Limonjo de/jcaguii-Rosmarinelum offlcinalis EL HAMROUNI (1992) 

•:• Diantho caryophyili- helianthemetum ciiiatae EL HAMROUNE (1992) 

•. Fagonio microphyilae-Echioti irigorrhizi EL HAMROUNI (1992) 

•:• Teucrio aiapecuri- Rosmarinetumiroglodytori EL HAMROUNI (1992) 

+ Rhanterjo suavioleniis - helianthemetum sessi1florae  EL 1-IAMROUNI (1992) 

+ Siipo tenacissimae - Hammodetum scopariae EL HAMROUNI (1992) 

•• (]orydoihymo capitali- Lavanduietum muitfidae  EL HAMROIJNI (l 992) 

5.3 Ordre Erinecetalia anthyliidis QUEZEL* (l 952) 

Cet ordre réunit les garrigues à xérophytes épineux et les pelouses écorchées des 
hautes montagnes nord-africaines et de la portion méridionales et orientale de la péninsule 
ibérique. 

L'ordré admet un lot important d'espèces caractéristiques: Erinacea an! hyllis, 
Marrubium multibracteatum, Aiyssum spinosum, Ceraslium boissieri, Cylisus ba/ansae, 

- 	Arenaria agregata, Asiragalus boissieri, Jasione humilis, Erysiinum hocconei, ('laminiha 
granaten.s'is, EchiumJlavum Jurinea humilis etc. 

Les Erinecetulia réunissent des groupements très diversiliés: la première alliance a été 
connue en Algérie les cinq autres au Maroc: 
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Alliance Festucion algeriensis QUEZEL* (l 957) 

Cette alliance a été décrite dans les sommets du Djurdjura et des Aurès en Algérie 
avec une seule association Erinaceofèstucelum QUEZEL* (1957) 

Alliance Diantho maroccani-Asiragalion midietensis QEJFZÎil, et al*.  (1992) 

Alliance Genisto pseudopilosi- Thymion comosi BENABII)* (1988) 

Alliance Ormenion scariosae QUEZEL*( 1957) 

Alliance Arenarion pungenhis QUEZEI (1957) 

Alliance Playhicapnion saxicolae QUEZEL* (l 957) 

Les études sur la végétation steppiques ont connu un essor important depuis les années 
cinquantes avec, OZENDA (1954), d'autres auteurs ont suivi cette démarche, je cite LE 
HOUEROU (1969), CELLES (1975), DJEBAILI (1982, 1990), BOUZENOUNE (1984) .t 

- 

	

	KAABECHE (1990). Ces derniers proposent une diagnose plus satisfaisante pour chacune des 
deux phytocénoses vivaces et annuelles. 

6 Classe Tuberarietea guhlatae RIVAS-MARTINEZ (l 977) 

Les groupements annuels thérophytiques représentée par celle classe sont enrichies par 
- un lot d'espèces couvrant les deux régions méditerranéenes et saharo-arabique. l'ordre de 

Brachypodietalia distachyae semble spécifique aux groupements des bioclimats semi-aride et 
aride. Les espèces caractéristiques sont: Arenaria serpili/olia, Asierolinon limun .v!ellaium, 

- 

	

	Cerostinum puerulum, Hypocrepis ciliata, Leoniodon roihii, Medicago minima, Trifolium 
campestre, Trfolium scabrum etc. 

- 	 Cette classe réunit trois ordres dans le bassin occidental méditerranéen, les 
Tuberarietalia guttatae BRAUN BLANQUET*  (1940) ; RIVAS GODAY*  (1957); 
Agrostidetalia annua RIVAS GODAY*  (1957) et Malcolmiewlia RIVASGODAY* (1957.) 

Les Tuberarielalia et Malcolmietalia sont connues en France et en Espagne, à l'état 
actuel des investigations, il semble que seul le premier de ces ordres est représenté en Tunisie 
mais faiblement en Algérie. Les espèces caractéristiques sont :Aire cuperiuna, Aire Ienorei, 
Cerastium pentandrum, Logfia gallica, Tuberaria guuata, Hypochoeris glabra, Lalhyrzi.s 
sphaericus, Linum trigynum, Lupinus angustifolius  Ornithropus campressus 

6.1 Ordre Tuberarietalia guualae BRAUN BLANQUE'I'*  (1940) 

Cet ordre englobe 3 alliances, lesTuberanion guhlalue I3RAtJN I3LANQUE]' (1931). 
Moenchion erecti RIVAS-GODAY, (1957) et Vulpion ligusiicae AUI3i RTET (l 952) 

Alliance Tuberanion guttalae BRAUN BLANQUET*  (193 1) 

Seule l'alliance Tuberanion guttatae semble être représentée en Tunisie et en Algérie 
- 	avec les• caractéristiques suivantes: Galium divarilacum , Linaria pelliceriana, Planiago 

bellardii, Plantago serraria, Trifolium  hocommei, Tri/o/ium isihmocarpum 
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Les associations qui se rattachant à l'alliance  Tuberanion gul/alae sont au nombre de 
trois 

•:• Filago pyramidaiae-planiaginetum lagopi DAI IMANI (1984) 

- 	 •:• Vuplio(Sciuroîdes)- Galietum divarcati CHAABANE***  (1984) 

•:• Plantagino (serrariae)- Trifolietum  glameroti CHAA  BAN  E**** (1984) 

- 	 •:• Plantagino bellardii)- Trfolieium cherberi R1VASGODAY*  (1984) 

Sous-association Ampelodesmetosum maurilanicae et hypochoeridetosum 
achyrophori 

Ce groupement correspond aux clairières observées au sein (les taillis de chêne vert 
ouvert de l'atlas tellien au mésoméditerranéen semi —aride et sub humide. Il est rencontré au 

- 	niveau des Monts des Traras, de Tlemcen, de Daya, Mascara, Tiaret, Ouarsenis, Monts de 
Titeri. Ce groupement occupe une tranche altitudinale de 900 à 1250m. 

Groupement Echinario capilalae- Euphorbietumfalcatae  DAIIMANI (1984). 

Ces pelouses thérophytiques xérophytiques occupent les espaces laissés libres par les 
- matorrals à alfa-chêne vert- genevrier oxycèdre (Ceniaureo tenu /o/iae- Genistetum 

ailanticae). Elles sont constituées par une mosaïques de thérophyte des Tuherarielea guttalue 
et de celle plus ou moins nitrophile des Siellarietea mediae. 

Groupement Filago pyramidalue-Piantaginetum lagopi DA 11M A NI (l 984) 

7 Classe Thero-brachypodietea BRAUN BLANQUET*  (1947) 

Elle réunit essentiellement des associations végétales à base d'éphémérophytes 
méditerranéenes plus ou moins xérophiles. 

7.1 Ordre Thero-brachypodietalia BRAUN B1,ANQVET*  (1931)  MOLINIER* 
(1977) 

Au sein de cet ordre trois alliances ont été individualisées 

Alliance Thero-Brachypodion BRAUN BLANQUET* (1952) 

Elle réunit les associations de thérophytes qui occupent les clairières des groupements 
forestiers et préforestiers. Les espèces caractéristiques sont les suivantes: Arahis pw'u1a, 
Minuarlia campesiris, Brachypodium dichotolum, Neoslema apulum, Gallipeiris cucullaris, 

- 	Ononis reclinata, Euphorbia sulcata, Vehezia rigida 

Alliance Airaclylo stipion IZCO*  (1975),  GUINOCHET*  (1977), LOIS[- L* (1984) 

Elle a été décrite sous le nom de Stipion capensis par BRAUN BLANQUET*, 
BOLOS (1954). Les espèces caractéristiques sont les suivantes. Neosiema apuluni, Aiructylis 

- 	 CI IAABANE (1993) 
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cancellata, Silene iridentata, Bupleurum semi composiluni, Valerianela colorala, Vulpio 
geniculata 

Allince Chrysanihemo paludosi-Linion stricti AIM E* * * (1991). 

- 	 Cette nouvelle alliance Nord africaine englobe les associations de pelouses sèche du 
thermoméditerranéen semi-aride occupant les vides laissés par la dégradation des 
groupements des Cislo Rosmarinetea. 

8 Classe Lygeo- stipetea RIVAS —MARTINEZ (1977) 

- 	 Elle représente les groupements vivaces steppiques maghrébins. Une sous-classe y a 
été individualisée Atractylenea-serratuloides caractérisée par un lot d'espèces absentes dans 
les steppes ibériques. A cette sous-classe sont rattachés deux ordres .S'iipetulia tenacissimac cl 
Lygeo siipelea. 

Les espèces de l'ordre des Stipetalia lenacissimae ont une amplitude plus large qui 
leur permet de s'infiltrer dans le Saharien. Deux alliances ont été individualisées, S'iipo 
launaeion représentant les steppes à Alfa pur et arborée et l'alliance Noac mueronakw-
Artemision -Herba -Albae AIDOUD et AIME***  (1983) qui caractérise les groupements 

- 	mixtes d'armoises blanche et sparte. 

La dégradation et la thérophytisation de l'ordre des Stipetalia tenacissimae a permis 
- 	l'installation de l'ordre des Lygeo stipetalia mais sa place reste à préciser puisqu'elle occupe 

un stade de transition. 

9 Classe Helianthemetea Annua BRAUN B1ANQtJEfl' (1952). RIVAS (101.)AY* 
(1957) 

Cette classe regroupe les pelouses essentiellement thérophytique et calcifuge à 
- 	dominace d'éphémerophytes. Un ordre a été individualisé Helianihemetalia gullali qui a été 

érigé en classe par GUINOCHET en (1977). Les espèces caractéristiques sont : Plantago 
- 	serraria, Trifolium  tomentosum, Galium parisiens, Lobularia marilima 

10 Classe Stellarietea mediae BRAUN BLANQUET (1931) PREISG et TX (1950) 
- 	 (RUDERO SECALINETEA BRAUN BLANQUET (1936) 

Elle réunit les pelouses nitratophile composées principalement des mauvaises herbes 
annuelles ou vivaces, colonisant les décombres, les bords de chemins, les anciennes cultures 
et les parcelles ayant reçu une fumure organique ou synthétique.Celles ci restent encore peu 
connues en afrique du Nord. Au Maroc. ABDELKRIM***  (1995), a étudié ces 
groupements,en Algérie, en Tunisie GUINOCHET***  (1977) et CHAABANE*** (1984). 

- 

	

	Les espèces caractéristiques sont: Aphanes arvensis, Gallium aparine, Anacyclus clavatus, 
Geraniumù molle, Avena sterilis, Hordeum murinum, Bromus madriiensis, Ro.siraria crisklla, 

- 

	

	Bromus diandrus subs maximus, Lamium amplexicaulis Calendula arvensis, Lolium rigiclum, 
etc. 

Cinq ordres ont été individualisés par RIVAS —MARTINEZ et IZCO (1977), - 	
. 	Polygono-Chenopodietalia R.TX et LOHM in R.TX (1950) J'IX (1961) OBIRDORITR * 

(1962). 
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Chenopodietalia muralis BRAUN BLANQUET (1936), BOLOS*  (1962). 

Secalietalia BRAUN BLANQUET (1931) et  et R1'X (1960) LOI IM et al* (1962). 

Apereialia spicali-venhi R et J.TX*  (1960) 

Brometalia rubenti teclori RIVAS —GODAY; RIVAS —MARTINEZ (1963), RIVAS-
MARTINEZ et IZCO*  (1977) 

10.1 Ordre Secalietalia BRAUN BLANQUET (193 1) en J et R.TX (1960) LOHM et 
al* (1962) 

Selon DAHMANI (1997), les groupements nitrophi les qui se substituent aux pelouses 
thérophytiques, occupant les clairières issues de la dégradation des groupements forestiers et 
préforestiers s'intègrent à cet ordre. Les espèces caractéristiques: Asperulu arvensis, 
Lishosperum aryens, Androsace maxima, Orniihogallum umbellatum, Biscutella didyma, 
Papayer hybridum, Bunium pachypodum, Scandix pecten veneris, ('eniaurea pullula. Sinupsis 
arvensis, Coronilla scorpiodes Silene vulgaris 

10.2 Ordre Brometalia rubenti leclori RIVAS_GODAY* ; RIVAS_MARTINEZ* 
(1963), RIVAS _MARTINEZ*  et  IZCO*  (1977) 

Ce groupement réunit les espèces thermophiles, suhnitrophiles essentiellement 
méditerranéen. Les espèces caractéristiques sont :Alyvsum grwzaleizse. I/j'poc/iocri.v 
achyrophorus, Aegilops iriuncialis, Hedypnois rhagadioloides, l3romus ruhens, Ilisch/èldia 
incana, Bromus tectorum, Planlago lagopus, Daucus muricalus, Reichardia picrioide.s. 
Galactiies elegans, Trfolium sirialum. 
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Conclusion 

Suite a cette diagnose phyteociologique des pays du Maghreb, il est évident de 
confirmer les écrits de plusieurs auteurs parmi eux, EL HAMROUNI (1992), qui note la 
similitude des Quercetea ilicis et des Rosmarinetea officinalis pour tout le Maghreb mais 
beaucoup d'alliances et d'associations retrouvées au Maroc sont absentes en Algérie et en 
Tunisie, d'autres sont rencontrées en Tunisie et en Algérie seulement. 

La richesse floristique va en s'amenuisant vers l'Est. A cet appauvrissement d'ordre 
biogéographique vient se greffer l'hétérogénéité du substrat et la faible présence 
d'endémiques. 

Au niveau de la région de Tlemcen l'homogénéité relative de la flore aggravée par 
l'action destructrice de l'homme est à l'origine de la disparition d'une grande partie de celle-. 
ci  dans la région et avec elle l'élimination de beaucoups d'alliances et d'associations 
syntaxonomique remplacée par d'autres car la présence des Quercelea ilicis ne peut faire 
illusion, elle a tendance à disparaître laissant place à d'autres classes, ordres et alliances plus 
thermoxéophiles. 
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1. Individualisation des 2roupements dans la zone d'étude. 

Tableau n° 38, 39 et 40 (annexes). 

1.1- Le groupement Gi : Culicotomo spinosue-Cuercetum ro1uiit/i/o/iit. 
(DAHMANI, 1997. 

1.1.1: Physionomie, structure et Synsystématigue. 

Le Quercus canariensis est présent sous forme dispersée ou résiduelle. Il se présente. 
en peuplement mixte avec le chêne vert qui est aussi en relique. 

- 	 La strate arbustive est composée de nombreux nanophanérophytes Pistacia leniiscu.ç, 
Olea europea, Calycotome spinosa et plus rarement de quelques mésophiles: Ruscus 
aculeatus, Rhamnus alaiernus, d'autres ligneux participent, en fait, à une strate sous arbustive 
inféodée aux groupements de matorrals, exemple Lavandula deniata. Plusieurs lianes 
grimpantes se sont Rubia peregrina, Asparagus acuIo1ius. - 

Le tapis herbacé est important: ce sont essentiellement des espèces de Siellarielea 
mediae. Ampelodesma mauritanica y est toujours présent où il joue un rôle 
physionomiquement important. Dactylis glomerata y est fréquente. Ce groupement se 
présente comme une pelouse arborescente organisée par Quercu.s- canariensis, Qzercu.s 
roiend4foliae, Pisiacia lentiscus et Ampelodesma maurilanica. 

Le cortège floristique de ce groupement est marqué par la juxtaposition de quatre 
ensembles: 

o un lot d'espèces considérées comme indicatrices des Quercelea illicis. 
Phillyrea angusifolia, Quercus canariensis, Lonicera implexa, Asparagus 

- 	 acuijfolius, Teucriumfruticans et Vihurnum tinus. 

o Un nombre de taxons caractéristique des manteaux préibrestiers du I'isiacio- 
Rhamnetalia: Pisiacia lentiscus, Fesluca coerulecence, Jasminumfruiicans. 

o Un ensemble de plantes caractérisant les Rosmarinclea officinalis et autres 
matorrals: C'aiananche ceruloca, Chamaerops humilis. 

Parmis les alliances des Pisiacio-Rharnneialia seul le Genisto iricuspidaicu-
Calicotomion spinosae atteind un développement optimal: Calycolome spinosa, Genisia 
atiantica. Au niveau de l'association, nous croyons pouvoir ranger parmi la combinaison 
caractéristique en plus des deux espèces qui ont servi à la nommer, nous rajoutons Quercus 
canariensis. Cette espèce qui formait jadis des zeenaies n'est rencontyrée que SOUS forme de 
relique. 
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- 	 1.1.2- Affinité phytosociologigue et comparaison. 

C'est au Calicotomo spinosae-Quercetum rotundifoliae décrit par DAHMANI (l 997) 
qu'il est possible de rapprocher le groupement. D'autres parts, notre groupement s'encarte 
dans l'alliance Genisto tricuspidatea-Calicotomion spinosae. 

- 	 Bien que l'association ici définie soit sensiblement différente de celle de DAJIMANI, 
(1997) le nom proposé par ce dernier peut être conservé. La sous-association pourrait être 
nommée Quercelosum canariensis différentielle du groupement 

Tableau n" 41: G I Ca1k o, 4444 4/0,4005 -jsrluis ,olU,hI,/O/hIe (t )At IMANI, 

1997) 

- 	 N° Relevés 	 7007 7037 7005 

Altitude 	 1350 	1120 	1120 

Exposition 	 N 	S 	NE 

- 	 Inclinaison 	 35 	25 	30 

Recouvreineni 	 55 	(A 	15 

Substrat 	 tic 	(( 	(t) 

Caractéristiques et différentielles d'association et d'alliance 	 I'r 

(hwrus rolundijohac 	 I 	I 	 3 

IfluIk!(NI(4411(I ,,,aur,I(g,,u,,n, 	 4 	2 	' 	t 

- 	 t (IlitOIUfluif .4)111(440 	 ' 	 t 

Espèces des Quercelea ihc:s et P,.stacw-Rj,amnelal,a alawrni 

Asparagus acut/isIw.s 	 I 	I 	 3 

()uercus (anar,e,,.os 	 t 	 I 

I',hamu,,, linus 	 t 	I 

J eucrium jnsiu ans 	 2 

PIsIac,a Ie,ii,.sc,,.s 	 7 

Arssialuch,a longs, 	 2 

lonscera ,mpl'xa 	 I 	 » 

- 	 Asparagus albus 	 2 

Phillyrea angusuJol, 	 7 	 I 

Ja.srn,nu,n jrutic ans 	 I 

- 	 ,tr,san,,,, vulgarc 	 I 

.1 speri, hi lsirs alu 	 I 

J'4U.4tlii,I iflajUS 	 r 

Rùl,,a perc'grs?Ia 	 I 

- 	 Ruxcuv ut uleat u., 	 I 

Rhainnus ulaiernu.s 	 I 

Espèces des (,slo-Ro.sn,arsnelea 

A:rac'lyhs hurnhs 	 4 	 2 

Lavandula deniafu 	 2 

(Isarnacrops hum,!,., 	 t 	 I 	 2 

Sedun. acre 	 7 

ïhymux ciltalus.( t) 	 I 	• 	2 

(atunanche coerulea 	 t 

(entu,srcu IIW(iflU 

t nissareis /11//ali 
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Siipa lenacissima 

!:ryngiuna lrècu.sp:dal 

Rida chalepensis 

1eruk, comn,wu. 

.',aIureJi., nii,,,uIg/o/ist' 

Saiureji vu!gur,.s 

Espèces des Sidllaricica mediac 

Ifrod,un, mus rhusun: 

P!aniago lagopus 

I'!aniago .scrrar,a 

Iumarw cupreidaw 

I.eonwdon I,,.sp,dulw. 

Sinapis aryen us 

Alyssum alpesire.SE 

Aej,:1ops iriunc la! i.S 

Anagallis armoises. LA 

Avena sicr:hs 

Sidllaria media 

flrun,us niadrilensix 

lagunis uvalu.s 

lirassi ra ,,,gra 

Papaver rhaeas 

onw,I vu!us alihuei,ide.s 

1(511(1 COflhlWO/710C 

(ialinns alumine 

I.marsu heieruphyll 

!narla re/kxa 

On ganuin SI' 

Orn,ihoga!um umhd!aiiim 

Sanguisorbu mollir 

Silene cucubalus 

('upsella hur.sa.I'AST() 

('arduu.s pyrnocephaL 

Espéces des 1 obi' maria gulialar 

I'arnnych,a argenica 

Sch,sn,us harbalus 

Ikilis annua 

lk!I,s silvesi ris 

Sa! via verhc'nac 

Medicago rugosu 

S,derin.s Montana 

Autres 

A.sien,scus maruimus 

1)aciylis g!onwrulu 

Ileseda all,, 

Asparagus .%ii,lUIUrl.6 

Z,:,phus lotus 

Adonis annua 

il Juins deniata 

Iohulanga mar,l,n,a 

• 	 I 

• 	 I 

• 	 I 

• 	 t 

• 	I 	 2 

6 	 2 

t 	 s 

* 	 t 

• 	I 

• 	I 

• 	 I 

I 	 I 

• 	 I 

• 	I 

• 	t 

1- 	 I 

• 	I 

• 	 t 	 I 

I 	 2 

* 	 t 	 2 

I 	 I 

• 	 I 

+ 	I 

• 	t 	4 	 3 

• 	I 

• 	 2 

• 	 t 	 2 

• 	 2 

2 
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D Eléments nditeranéens(%) 

• Elémeius endmiques(%) 

D Elements euraslatiques(%) 

O Elements orotnditcranéens (%) 

• Eléments cosmopoolites(%) 

Type phylogographique GI Types biologiques (II 

* Therophytes (%) 

• Géophytes (%) 

Chamaephytes (%) 

Phanérophyles (%) 

• Nano-phanérophytes (%) 

ai Hernicryptophiies (%) 
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Ajuga charnuepilys 

Ajuga iva 

Arenaria scrpyllifaI,um 

I.olus creiicus.CY 

Mah'a sy/veslns 

Marruhuim vulgare 

Raphanw, raphanssium 

Scabwsa siellata 

Scorpsurus mur,catus 

7esragonolribuspurpureus 

7hap.aa gargansca 

Ulex boiwni 

(/Iexparv,/lorw. 

(Irginea MwsI,ma 

Daucus carola 

I)elphsn,u,n peregrinuns 

Laihyrus sphacr,cus 

Tableau n 42 G I: ( ahcoioniu .%psnosae.querce,uln rulund,Jotwc. (IJAIIMANI 1997) 

A 	 13 

Caractéristiques et difleiciitielles d'association et d'alliance 

Duercu ras undsfl,hae V 	 V 

Anapelude.snaa ,naur,lanscu V 	 VI 

(alycoionw spinosa II 	 I 

(kn,.sta allanuca Il 

I'alersana suhernsa II 

Espèces des Quercetea ,!scss et P,stacio-/thunaneialsa alaterni 

Asparagus acutif(iliu.ç VI 	 III 

Quercus canariens ix V 

Vihurnuna Sinus VI 	 I 

Iein'r,u,,, /riiii VI 
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lu Ieuhl.'cU% 
	

VI 
	

V 

Ari.çw!och,a Ionga 
	

VI 

Lonscera implexa 
	

VI 
	

III 

Asparagus aihus 
	

VI 

I'hsII'rt'a u,,gusnfols 
	

II 

.Ja.ssnwum/rulscs4ns 
	

III 

Ars sors,,,, Vulgur,_ 	 II 

,is/scrula lssr.sul(, 

Prwuunz ,naJu.s 
	

Ii 

Ruhw /n'regr,na 

l?sssts,s usulcalus 
	 II 

Rhannius aijiiernus 

lesiuca oeruk.s cens 

Rluuunus /is,uides 

Bupkuruns rigidum 

/p,pac:ss hsdlehormc 

Nepela nsuliihracisaia 

(k,,,ais.s/lansula 

ces des C,.sW-Ras,nur,neiea 

Alrucfyl,.s hum,l,.s 
	

VI 

la s'ondula deniaici 
	

VI 

(harnaerops hunsikv 
	

VI 

Seduns acre 
	 VI 

ihynsus c,haius.CO 
	

VI 

(ufanunche (Olfl5lL'(i 
	

II 

(eniaurea incana 
	

II 

(eniaurea puhlala 

lhch,a,,lhenss,n, hehsanllse,no,<les 
	 II 

Sapa k'naL,sx,rna. 	 II 

lryng,un, Iricuspidalum 
	

II 

Rula chalepenss.s 
	 II 

lerula consn,u,,,.s 
	 II 

Sulurepi roi u,uh/ohsue 
	

II 

Salureja vulgaris 

( ,sn,.s creiuus 

Aly.ssu,,, serp,hly/oh,un; 

l,es,:ea copulera 

Avenula !Sromosde.s 

l),anihux caryophyhlus 

lrysiuis grands/hirum 

Helsaniheinum c,nereun, 

Agrotobium zanonil 

ko.ss,wrsnus erwcalyx 

Ihymus ,uw,hyani 

Thynsus hlirius 

Espèces des Siellarulea nwdiae 

lrodiurn rnoschaiuus 
	

VI 

!'hiniago lugopus 
	

VI 

Phaniago serrursa 
	

VI 

lurnar,a capreolula 
	

VI 

leonusdo,, hs.sp,dulux 

VI 

1/,' u,u cilptsire se 
	 VI 
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Aegiloin Ir,unc,a!,s 

Ana,all,x arve#six.Ia 

Avenu sierdix 

Sielloria media 

Bronatv mnadruenus 

/uj,hi,rbia .p. 

I.aglmnms mm%uius 

!$ruxsica n,J.ra 

Papayer rhucax 

(onvu!vulux allhueo,des 

ledia curnucoj,iue 

Galinin aparine 

Linana heterophyli 

liitaria rcllexa 

Onganum ap. 

()rnhihogalum unihellaluni 

Swiguisorha rnrnor 

X,k'ne cucuhalus 

(ap.e!!a hursa.pasw 

(arduus piiucC/ia! 

Bruniux nmhtns 

Especes des Tuherraria guuuiue 

l'aranyehia argenlea 
	 VI 

•Sch,.ngu. h,rhuius 
	 V 

Be/lis annua 
	

II 

HcIIi siIts'siri. 	 II 

XuIv,a verhenuci., 
	

il 

Medwaga rugw.0 
	

II 

S,der:i,.s ,nonia,ui 
	

Il 

Autres 

Axier,.wus ,naru,,nu.s 
	

V 

I*iciy!ss glumneralu 
	

V 

Rexedu aiha 
	

V 

,l)aragux .si,pu!ari.s 
	

VI 

Zi:iphus lOins 
	 VI 

Adonis anima 
	

"J 

Adima ile,iiaia 
	

VI 

lmnuni corymuhifcru 
	 VI 

lohularia mariimma 
	

VI 

Ajuga churnaepiiyx 
	

II 

Ajuga iva 
	

II 

Arenur,a .serpyllifol 
	

II 

bolus creiicux.y 
	

II 

Alu! w., sylvesirs.s 

Marruhiun: vu!gare 
	

II 

Raphamums raphanisiumu 

.VCah, O.S(I .siellaiu 

Xcurpiunms mnuricuius 

7eiragi,nolah u.' purpureu.s 

lhupsiu garga,nca 

I Ilex huiig,i, 

f r,qnt(: imsutiii,I,ii 
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I)a,cux carow 

/)dph,niuni ,,crgr,nurn 

lallivrux .p/larrsc U% 

seplecio vulgaris 

Cynosunis eflusus 

Asphoddus aeslwus 

Brassica souki 

Asi'roI,n,on sic!Jalum 

Bunwm alpinum 

(hryanlIw,nun, wj1u.!osun, 

(cnihraniu.s cakiirapa 

Sedum sedsJè,rnw 

Sedu,,, qux:ral,s 

'lie,,.? i'uig.irls 

A: Donnés personnelles (Relevés 7005. 7007, 7037) 
B : Calicotomo spinosae-quercetum roiundfoliae, (DAHMANI 1997) 

1.2- Le 2roupement (32: ()uercetuin cocciferue-Qiiercefum rotundifoliae 
(HADJADJ, 1995). 

1.2.1 - Physionomie, structure ci. synsystématigue. 

Ce groupement appartient à l'ordre des Pisiaclo Rhamnelalia. Ce sont des 
groupements d'arbres et d'arbustes qui sont soit des climax potentiels en bioclimat semi-aride 
et aride, exceptionnellement en subhumide et humide, soit des formations de dégradation 
dérivant des groupements forestiers des Quercelalia ilicis. La taxonomie de cet ordre reste 
controversée et assez mal connue en Afrique du Nord. 

Nous remarquons la présence des espèces caractéristiques des Pisiacio Rhamneialiae 
dans notre groupement. Parmi elles: Daphne gnidium. Jasminumfrulicans, Pisiacia leniiscus, 
Pisiacia icrebinihus, Prasium mai us e! Rubia peerigrina. 

La classe des Quercetalia ilicis est, quant à elle représentée par les espèces suivantes: 
Asparagus acutfolius,  Arisarum vulgare, Phillyrea angustfolia. 

Ce groupement est une chênaie mixte que nous rencontrons que les monts de Tlemcen 
et qui se dessine comme une dynamique régressive de la chenaie verte. 

1.2.2- Affinité phytosociologigue et comparaison. 

Ce groupement a été comparé à d'autres associations citées au niveau des monts de 
Tlemcen. Nous n'avons pu le rattacher qu'à l'association Quercelum cocci/erae-Quercelurn 
roiundifoliae malgré qu'il y ai une certaine différence dans les espèces. Nous remarquons que 
les espèces caractéristiques de l'alliance ne sont pas tous présents dans flOS relevés et qu'il y  a 
certaines espèces absentes dans les relevés de l'auteur. 
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Tableau n° 43 G2 : Qurce:urn cocc,jerai'- (juereciwi. rulundijoluse (HADJADJ 1995) 

N* Relevés 7017 7049 7016 7018 7019 

Altitude 710 1020 690 750 670 

Exposition SW SW NE N NI 

Inclinaison 30 20 45 25 15 

Recouvrement 55 60 15 (,() M 

Substrat (t) CI) C (1) ('l) 

Especes cafacterlsnques et dillereuilielles de l'association 

Quercus coccijeta I + I I 	 S 

Quercus rolund,fol,ae 3 I 2 3 2 	 5 

(alycownw inierniediae 2 I 1 2 	 t 

A,rau a/hu.s  

Especes des /'i.slac,o-khwnnctal,a obier,,, ci Quereceica ,Iios 

Asparagus acun/olius 2 I 6 

(haitiaerops I,un,,I,s f I .1 

I'isia,,a ierch,nihus 

Ju,uperus oxycedrus.r - 2 

I)aphnegn,d.urn I I 	 I 

Phillyrea w.gus, s/oli t-  2 

Vihurnuns iinu.s 

Ar,.sarun. vulgate I 

Pis lacla leniixcux  

Jasn,gnun,/ulwanx I 

RIia,,iiiu.s alaiernu.s t 

Ru?.,,, peregrina t 

0ko ei,n,pcaule I 

!'ra.s,un, nia)... 

Z,:sphus bogu.ç 

('raiaegu.s oxyacw.iha O I 

Espèces des (,xio-Roxrnar,neiea 

l'eucr,urn j,ohun. t -I 

17.yniu.s c,hug,,x.c,, I I t I 	 4 

l.avandula deniaza 3 

llelia,.iIwn. un. hel,a,,gl,c,,tt, 

lry,igsu,,. gr,cu.spulal 

An.twuks veriwillai 

Relu t-halq,t'nM.s 

(Isiic. vilbo+us I I 

Supu ie,.aciss,,na 

ieucr.umfruiicanx t 

Thymus -p. 	 - t- 
I 

Hehanihen.uin c,nereum • 

Heliai.ihennan luriuna I 

Saiurea rhiund,/ol, I 

Salut-cia vulgur,.. 	•- I 

Sedum acre r 

(tous aihidus t 

Espèces des Sielburwlea mediac 

Aegiktp.s ,r,uncwl,x I I I • 5 

Pbu,,l,4',. l(igrt/lii. - 

Su! via vcrhenaca 
Ç 
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CI11P!TRE VI-2 

Bronius rubcn. 

Lagurus avoua. 

Anagallis arvens,s.Ia 

Humius ,nadraensis 

irud:uni inosehawos 

Palkn,s %Pltio.va 

Onuihogaluin unibellalum 

A,,agal/sx arvensis.ph 

Avena skr,l,.s 

()nvolvulus alzhueoidcs 

ihapsia garganwa 

luplwrhui sp. 

lu,,ht,rinulalcala 

lunsaru: t,proli,&, 

flrasoca nq,'ra 

Planlago serraric, 

Solvia t,cinal,s 

ledu, cornucoplae 

leo,,iodo,p ll,tpidulu.s 

l.inana refluxa 

Especes des Tuburaria gul101ac 

Paronychia argunlea 

(l,rvsa,,iheniu in grwuh/loru 

liruchypoiliurn diswchyuin 

l'opa ver riweas 

Sideruix nwniano 

Tr,folium xwllaium 

Sinapis arvenss 

irijoliun, angusujoli 

Mudicago rugosa 

liclls.s annua 

Injoliulu ei,mpcslru 

Schismus barbulus 

(hrysanlhc,nu n, pi4udosuii: 

Autres 

(lux hoivini 

lirginea ,nar,I,n,a 

A.sparogza tIIpu/,r,s 

A:raclyl,s l,u,n,h.s 

Capsdla hursa.paslo 

l)aciyl,s glo,neraiu 

ltiarruhnin, vulgarc 

Ranunculus sp,calus 

Asphodelus n,icrocarpus 

Asleriscus ,,,ar,un,ux 

Calendula arvenax 

(atananche coenilea 

('eniaurea pullata 

Echinops .ip inox us 

Re.seda aiha 

.e,atIl/ltIIiiIn tu,,1ttVitiiii 

Rtsphtsiius ruilito,:Oz,ssi 

4- 

t 

I 

I 

I $ I I 

t r I t 

-t * 

-t 	 I 

I 

I 

2 I 

t 

2 	 I 

t 	 t 

• 

I 

* 

I 

. 	 * 

I 
- - 

I 

• I 

t t 

2 

I 

4 

4 

-è 

3 

3 

3 

2 

-t 

il 

5 

4 

4 

I 

3 

3 

2 

-s 

-s 

2 

s 
5 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

-3 
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Scahu,su .%wIIaIa 

&vrp1uru n,zirWaIux 

AiiIhyII:. vuiniiraria 

IkIIIoki hsruta 

Hixcuwila Jsd,na 

Chenupodsunz sJ. 

!)aucus 'urffla 

Lobularia ,,,urU mat: 

Mu! va 

Muçcar: (ODIU.%W1I 

Ariaur,a serpyfii/o! 

A.speru!a hirsula 

Ajuga chanwpll;w 

Ami.j'1!,. Iciruphyllu 

(e,,luurea parvs/Iara 

I)dph,suu,n pera'grmnun, 

!:ch:un, parvaflaruna 

lesluca caerulescen 

I.aihvru.s .%phaerscus 

Laimâ cdu/,s 

Malva sp. 

Sculynaus grwid:fluna 

Senecu, vulgaras 

1 ci ragmnwluh us purpurcu. 

(Jkx parvifiorus 

I%PI; PII\ï o(;Io(;kPIIIQI i; (2 types biologiques (j 2 

A F,-) 
• iii crophytes (%) 

• Géophytes (%) 

O Chaniaephytes (%) 

O I'hantrophytes (%) 

• Nano -phan erophytes (%) 

13 Hemicryptophites (%) 

Elémenis nixlitcraneens (%) 

• Eléments cndmiqucs (%) 

O Eléments euraslataques(%) 

D Eléments oroin¼litéranéens (%) 

• E léments cosmopoolites(%) 
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Tableau n 44 : G2 Oucrectuin cocciferac- Oucrectum rptundifbliaç HADJADJ (1995) 

A 

Espèces caractéristiques et différentielles de l'association 

Quercus coccifera 	 V 

Quercus rot undifoliac 	 V 

Calycownze :ntersnedsae 	 V 

Asparagus alhu.s 	 V I 

Iiupleuruna g,brallaricurn 

An.sioloch,a baciwa 

Espèces des P,stac,o-Rharnnetal,a alaterns et Querecelea ilw:s 

Asparagus aculijolius 
	

V 

('hamaemps hunnhs 

l',slacsa wrehsnihus 

Junsperus oxycedrus.r 
	

II 

I)aphne gnsd:um 
	

II 

Phillyrea angusuJoli 

Vibumun. linus 

Arssanu,, vulgate 

Ps.stacsa k'nt,scus 

JasnunurnJrut,cans 

Rliamnus aloi cm us 

Rubia peregrina 

Olca europea.olc 

.Prasium mains. 

Zs:sphu.s ls,ius 

Craiacgus oxyacaniha 

Teiracli,sis ara culata 

Ampclodcsnsa niauritanwa 

Pinus halepensis 

Carex ha!Icriana 

Lanicera implexa 

Myrtus commums 

Clenmmaiss/lamula 

Ephedrafrogilis 

Asparagus aliississius 

Ru.scus aculeatus 

Hupicurssns rsgidum 

Bryon,a diosca 

Espèces des C,sw-Rosrnar,neiea 

(tsie creiwus 

Rasnsarsnus officinalis 

Globularia alypum 

(knwa irscus'psdala 

lun,ana thym ifolia 

Luvwsdula .swechas 

(tous clusss 

Salureja gracca 

Annhar:nurn psrdaiuni 

ieucrsun, poliusu 
	

VI 

1 hym ses islsotus.co 
	 VI 

l.avandula deniaio 
	 III 

llelsa,iilsei,sss,s: !,el,a,silwnu, 
	

III 

13 

V 

V 

V I 

III 

II 
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CHAPITRE VI-2 	ETUDESYNTAMNQHIQJX 	Individualisation des 
groupements de la région 

lryiig,u,n Iricuspulai III 

Am,,u,,dex vertic:llai 

Rata chalepensis 

(,slla vil/osu.ç J 

Sapa Ienac,ss,rna j 

Teucriunifrulicans 

fliyrnussp. 

iiel,anihemurn cinereuiii 

Heianihcrnurn hirluni I 

Salureja rot und,)oh I 

Sature o vulgaris I 

Sedum acre 

(jolis olbidus I 

Espèces des Siellarielea meihue 

Aegilops iriuncialis V 

Pianiugo lagojiu.s V 

Sa! via ver.Senacu V 

lirornu.r r,d,ens V 

Lagurus ovalu.s VI 

Aizugallis arve,i.,is.iu II 

ltrolnu.% inadrilensis I 

lrod:uni ,,zocl,ai uni III 

Pailenis .sj,iflosa I 

Orniihogalun: uniheliatuni II 

Anagallis arvensi.s.ph  I 

Avenu .oer,l,s I 

Con vol vu!us alihaeo,de.s Il 

Ihapsia ga,'anIca I 

lupIu,rh,u sp. 

iuphorhsa fuicala 

Iu,,,ur,a capreoluia I 

!tra.s.sica nigra I 

Piantago .wrraria I 

Suivie ojJicmalis I 

1ed,a cvrnucop:ue I 

Leonlodon lu.spuiulus 

Linaria rejiexa 

Espèces des luheraria guualae 

Paronychia argentea V 

(hrysanthen,u n grundijioru V 

Brachypiidiuns ihslach)q,n V 

Papaver rhoeas 

Suieruis ,qr,niana III 

1 rifaigu,,, 	e!ialu,,, I 

Sinapis arvensis il 

R,/i,liurn angusujoli I 

3237 rnedwago rugosa I 

Beliis annua 

7r,Joliurn canipesire I 

Sc!,,sn,us harhaius 

t hryiuuln'n,u 'n 
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CHAPITRE VI-2 	ETUDE SYNTAXONOMIOUE 	Individualisation des 
groupements de la région 

Autres 

(Ilex boivins 
	

V 

(Irginea n,aru,ma 
	

V 

Asparagus sispularis 
	

V 

Airaclylis l,unn!,s 
	

VI 

Capella hursa.pasia 
	

VI 

l)aayl.s glunserala 
	 VI 

Marruhiuns vu!gare 
	

VI 

Ranunculux spicaIiLs 
	

VI 

A.sphodelus nhscrucarpu.s 
	

Ili 

Asieriscus marsismus 
	

III 

Calendula arvens,.s 
	

II 

(atananche coerulea 
	 I I 

(.enlaurea pullula 
	

III 

Echsnops .spsnosus 
	

III 

Reseda alba 
	

III 

.eranilw,nuns lnaptrluns 
	 III 

Ruphanu.s rup/,ans.iun, 
	 II 

5kabua .siellaiu 
	

II 

Sc'orpsurux sssurscaius 
	 II 

Anlhy!!ss vuhieraria 
	 II 

hallosa lur.sulu 
	

II 

fl,.scuiella dsdysna 
	

II 

(hesu)podium p. 	 II 

l)aucu.s carolu 
	 II 

Lohularsa ,nuruirna 
	 II 

Mal va sylvesir,s 
	 II 

Muscari cofliusUin 
	

II 

Arenar,u scrpyllsfàl 

Asperula hsr.sufa 

Ajuga chan.aepsly.s 

Anihylhs leiraphylla 

(ensaurca parvijiora 

l)elphsnsun; peregrinuns 

ichuna parvi/lorum 

leslucu caerulcscen 

l.alhyru.s sphacrac us 

Loiu.s cdulss 

Mal va .sp. 

&olysnu.s grand:jluru 

Senecsu vulgaris 

lei ragunuhsh us purpureu.% 

111cr jurvsflurus 

Teucnurn pseudo-cliainapitys 

A: Données personnelles 
B: Relevés de HADJADJ 1995 
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r CHAPITRE VI-2 	ETUDE SYNTAXONOMIOUE 	Individualisation des 
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1.3- Le groupement C4: Erico arborea-Arbutelum unedi. NOVA ass (Prov). 

Cette alliance définei en Espagne par RIVAS-MARTINEZ (1975, 1987) réuni les 
formations préforestières qui dérivent des suberaies sur substrat si II iceux. Elle est caractérisée 
par Erica arborea et Arbutus unedo, elle se trouve également dans le rifin à l'étage thermo-
médittéranéen localement dans le méso-médittéranéen dans les bioclimats, sub-humides et 
humides. 

A cette alliance que nous avons reconnue se rattache une association: Erico arborea-
Arbutetum unedi. NOVA ass (Prov). 

Ce groupement est formé par les relevés (7032, 7045, 7040, 7033, 7029, 7020. 7004. 
7030, 7050, 7031, 7047, 7003, 7046, 7028). Nous y retrouvons la majorité des espèces des 

- Pistacio Rhamnetalia alaierni et en particulier les caractéristiques de / 'Ericion arborea et de 
l'association dont Erica arborea, Arbutus unedo et Quercus coccjfera. Cette dernière est bien 
représentée dans nos relevés. Selon HADJADJ (1995), ces groupements ne sont rencontrés 
que dans les variantes chaudes et au bord de la mer. Dans notre cas, ce groupement qsue nous 
avons identifié est plus alticol puisqu'il est rencontré dans les monts de Tlemcen et clans des 
variantes plus fraiches. 

Cette association n'a pu être rattachée au Ba/ansae glaberriniac-Quercion car auc'n. 
espèce caractéristique n'a été identifiée ainsi que la caractérisation des deux espèces qui lui 

- 	ont donné leur nom. 

- 	Tableau n° 45: G4: Hrwo arhorca-arhuieiu,,, unedi. NOVASS, (PROV) 

N°Relevés 	 7032 	7045 7040 	7033 7029 7020 7004 7030 7050 7031 7047 7003 7046 .7028 

Altitude 	 1050 	1130 	950 	1020 980 101O 950 1100 1030 1120 1120 1110 101O 1010 

Exposition 	 W 	S 	N 	SW NW s N NE NW N N W N 5W 

Inclinaison 	 40 	35 	40 	35 25 20 20 15 20 40 15 45 75 35 

Recouvrement 	 60 	55 	45 	60 65 45 55 50 65 60 55 60 60 60 

Substrat 	 GC 	GC 	CD 	CD Cl) Cl) CL) Cl) CI) (I) (iC' GC (iC (1) 

Espèces caractéristiques et différentielles de l'association et de l'alliance 

Arbutus unedo 	 I 	I  

- 	Quercus coccit'era 	 I  

Quercus suber  

b.r,ca arborea 	 . 	f 	I 	. . -, - 

Espèces des I',.siacw-khw,,netal,a alaierns cl Quercelec, dicix 

Quercus rolu,iih/oI:ae 	 + 	I 	I 	. , 2 I ' I ' 2 2 2 

Junsperu.s oxyc,'drux.r 	 t 	 f 	f 	 I I ' I 2 I 

A.sparagux acunloinis 	 . 	. 	. 	i.  I -. 7 • t ' 

Ph,llyrs'r., anu.gi/oIi 	 2 	I 	+  

Ampelc.sksina ntaurll(,n,cu 	 + 

- 	Rubia percgr,na  

Ghaniaeropx humilix  

Arisarum vuI'c,re 	 . 	. 	. 	+ . I ' I ' 7 

Çyli.su.s arbore im.ha 	 2 

Daphne gnsdiuin I 

S,,u/.,* ,:sj..•,',, 	 . 

Pr 

10 

7 

s 

4 

12 

'I 

li 

Il 

10 

10 

8 

8 
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Calycolun,e xp,nosa I 6 

Piiuc,a Ieni,xcu.s -t + 	 I (t 

l.onwera ,rnpkxa 

Rucus acukalw. 4 4 5 

- 	 Craloegus oxyaca,uha  

Olea europea.uk'  

Pra.s:uns nwjus + 

Rhininu-t Iy,wde.t 

- 

4 

Rosa sefllperwren f j 

Viburnum ténus 

Osyris alba -' 

- 	 Pista-cia k'reh,nlhus 2 

Jas,n,numfrut,canx - 2 

(;aI,um rownd,JoI,ac - 

— 	 Nepeta n,ufi,hructt.'u 

Espèces des (,tto-Ru.s,naruwtea 

(istus !ffiIwUJcrU% + f 	 + 	 - 	 I 	2 2 	13 

— 	 (islus v,llotu.t s t (t 

Kryn,.,uns trscu.tjntlul - 	 I 	 I (t 

lhyrnus  

- 	 As/iragu stipula-rit - s 	 I j 

la tan dula deniatu - -t- 	 5 4 

Lavandula .çloet-bu.t - 4 

hry,igiu,n tunsjn.*i#t t 

Salureja rulundijuli  

Cislusi sa! vifolius - - 	 t 

(,siu.s allndux - 	 s  2 

Satureju t'ulgar,.s - 2 

!avw,dulu undl,/,du - I 

fl,yrnu.sp.  

- 	 !erula canin, unis - 	- 	- 	- 	 - 

ieucriuni polluai  

Espèces des Swllarwiea nied,ue - 

Aegilops ir,unc,ul,.s t- I 	- 	2 	 I 	 2 2 

Reseda allia 
 

Brornus ,nadruen.s,s  

Brornus ruhcn.ç 2 

(ons'olvi,lus alihaeo,iks - - 	 - 	- 	I 	I 	 I 	 • I 	 7 

la-gurus  

- 	 l'allenis spinosa 
 

Calendula arventis 
 

Caianwiche c-oenilea 
 

• 
Planlago lagopus - s 	 • 	 - 

l'lanlago serra-ria 
 

Salvia v*'rhenacu 
 

Capt.ella hursapatlis 
 

- 	Anaga!!is urvcn.si.t.ph  - s 

Erodiun. mo.schalum 
 

Sinapis arvensis 
 

- 	Genlaurea pullula t 
I 

Avena .çis.'rili.ç -t 	 • 

Or,nihotduns iun/s'll.n:u,, 

Rapliasuis raplia?ii.SiiUiS s 	 • 
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Sanguisorba imnor 3 

- 	 1ha.sssca nigra 2 

BÉscuftlla didyrna 2 

Silène cueuhalus + 2 

- 	 Carduus pycnoccphal 2 

!'edia cornucopiae S - 	 2 

Ceniaurea ,ncana 2 

Cenlaureu parv,/lora 2 

- 	 Ranunculus sp,caius • 	 2 

Anagallis arvensl.s. la  I 

7hapsio gargansca - • 	 I 

- 	 Galsuna uparine - I 

()rsganurn sp. I 

Ranunculus hulhu%us I 

Furnarsa eupreulusa 3 

Espèces des ïubcrur,a guualae 

Ch,yxanihernu ni grand,/loru  

Irifolsuni .çiel!aiu,n  

Paronychia urgenlea - -s 	 • 3 

Brachypodiun. dsssachyuns - - 

- 	Chrysa,,slwsnu m paludouns - 	 4. 2 

Tr4folsun: angusufols + 	- 2 

Papa ver rl,eas - 	 2 

- 	Ikilis su vesins 

Chry.sunlhensu ni .s/,.  

Ikilis annua - 	 - 	 • I 

Schismus barbas us I 	 s  I 	 7 

Ssderuss monlana t 	 4 	 I I 	 7 

AUTRES 

- 	Alraclyks hum s!us -t- F 	 I 	 s 	 I 	 I 	 I 	I • 	 I 	 lU 

Asphoddus niscrocarpu.s I 	t- 	 + 	t 	 s- 	 + + 	 9 

(frgsnea marliinla I + 	-t- 	 -I - 	 + I 

Asleruscus marslsmus I I 	+ 	 s s 	 s 	7 

U!ex parvuflurus 4 	 s- • 	• 	 b 

L)acly!ss glomeralu s I 	- 	 I • 	 s. 

Arisiolachsa Iongo + + 	I (s 

- 	Muscari comusun, + + 	 - • 	6 

Adonis denlala 
 

Echium parvuflorum  

Huphorbua sp. -F 	 -F 	 - • 	 S 

Lobularsa mar,susuu 4 	I 	I S 

Ulex bat vint F 	 s 	 4 	 I 4 

Echinops SJflhIOSSiS t 4 
4 

Murruhiuna vu!j,'urc 
 

Meducago rsugsou s 	 • 
- 	 4 

Scolynius grundifloru - 
4 

3 
Sedum acre 

Senec,u vu!gurux  

Tel ragonolob us purpureus F * 	
- 

- 	Anthyllus seiraphylla - 
-1 

Helsanihensuin luriuni - 	• 	 I 

Is.iu,..Ioii /li*/)hlk!51* S  I 

2 
Xeranih.nnasg sn.qser,ssin 
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Ajuga chan,aep,tys 

Lamium amp/exsaul 	 + 

Laihyrus sphaerwus 

!iallo:a h,r.u:a 

- 	 Linum suffrulicos 

Lotus eduhs 

Malva sylvestris 

Muscari neglectum 

- 	 1)aucus caroza 

Delphinium peregrinun: 

An:hyll,s vulnerarw 

- 	 Arenaria xerpyll,fol 

lesiuca caernk.scen 

Hehuntheinum cinereun, 

Hel,anihc'n,um lwl,anihemo 

Leonlodon h,.spsdulu.s. 	 + 

Lmaria ghurhens,.s-. 	 + 

l.oiu.s crellcu.s.y 

Scorpsurus muric alus 

Type phytogeographique G4 

• hkmcnls inediltrantens (%) 

• Ekn,cno end nniquen (%) 

D Eknienn eurasiatiques (%) 

D Eleunenin oromediieraneens (%) 

• EIcmcnIs co,mopoolules (%) 

L1 Ihnuophyuc.(%) 

Utrophyicn 

D ( u.unaephyies (%) 

	

0 j,1UnérOphYi~ 	

cl 

	

t yp( pli 	J I 

1.4- Le erouDement G5: Lavandulo dentatue-Ericetum multiflorue (HADJADJ 
1995). 

1.4.1 — Physionomie, structure et synsystématique. 

Les relevés qui constituent cette association sont caractérisés par Erica ,nulilora 
Lavandula dentata, et Tetraclinis ariiculata. Ce matorral arboré est formé par Rosmarinus 
tourneforiii, Cistus villosus. 

La strate arbustive est composée de sciérophiles, thermophiles, typiquement 
médittéranéens: Pistacia lentiscus, Tetraclinis ariiculata, ('eralonia siliqua, Ja.vminum 
fruticans et Olea europea. D'autres ligneux dominants participent à une strate sous arbustive 
inféodée au groupement des matorrals: Rosmarinus iournfonii, Lavandula deniala. Erica 
muliUlora. 

Le tapis herbacé est dense: ce sont essentiellement des Siellarietea mediae et des 
Tuberraria guttalae lié au surpâturage. 

Le cortège floristique de ce groupement des matorrals est marqué par la juxtaposition 
de quatre ensembles 
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- 	 o 	un lot d'espèces considérées comme indicatrices des Rosmarinetea officinalis 
et des Cisto-lavanduletea. Leur nombre est important. 

- 	 o 	Un nombre non négligeable des Pisiacio Rhamneta/iae est à relever: 
Chamaerops humilis, Pistacia lentiscus, Ceralonia silliqua. 

o 	Un 	nombre de taxons 	caractéristique des 	Quercelea 	illicis, 	Teiraclini.v 
articulata, Asparagus acut/blius. 

Parmi les alliances des Rosinarinetea officinalis, une classe qui regroupe les matorrals 
formés essentiellement de nanophanérophytes chamaephytes et hémicryptophytes sur substrat 
calcaire marneux. Nous retrouvons parmi 	les caractéristiques de l'alliance une espèce 

- 	 Rosmarinus tournefortii. 

1.4.2- Affinité phytosociologigue et comparaison. 

- 	 C'est 	au 	Lavandulo 	denzatae-Ericeium 	mu1ifiorae 	:eiraclinewsum 	ariiculalea 
(HADJADJ, 1997) qu'il est naturellement possible de rapprocher le groupement qui a été 
décrit par cet auteur, sur le littoral oranais depuis les traras jusqu'au Dahra occidental dans 
l'ambiance bioclimatique du semi-aride à hiver chaud. 

Tableau n°46 : G5: Lavandulo demawe-&,ceiu,n inuinflorac. leiraciincium ariwuiaiae, FIADJADJ (1995) 

N° DU R.ELEVE 	 8003 	8004 	8005 	8011 	9001 	9002 	9003 	9004 	9005 	9006 	90117 	9008 

Altitude 	 90 	80 	60 	40 	125 	120 	150 	60 	60 	60 	50 	35 

Exposition 	 N 	N 	N 	NE 	SW 	NW 	NE 	NW 	N 	NW 	N 	N 

Inclinaison 	 15 	10 	lU 	25 	25 	70 	35 	40 	45 	70 	75 	80 

Recouvrement 	 30 	30 	50 	30 	30 	70 	30 	35 	30 	70 	50 	30 

- 	Substrat 	 C 	C 	C 	C 	MC 	MC 	MC 	MC 	MC 	MC 	MC 	MC 

Espèce caractéristique et dilïerei,IieIIe de lassocuuluon et de l'alliance 

Erica n,uinflora 	 I 	 2 	I 	I 	I 	I 	I - 7 

Rosmarinus iournc'/oris 	 O 	 I 	I 	 • 	I 	I S 

Espèces des Rosnturineiea o/icinuiis ci (isto-iovondukica 

Lavandula deniaw 	 I 	I 	I 	+ 	2 	I 	 I 	 I 	I 9 

- 	Cisius wllosus 2 

Ammo,des veruciliai 	 • 2 

Ceniaurea involucrota 	 + 2 

Lavandula sioechas 	 I I 

Cisius monqwhens  

Eryngium ir,cuIp,dai 	 t 

- 	&Jurn acre 	 - 	 t I 

fl,ymus c,l,aw.s'.co 	 - 

Sapa ienacisssnla 	 + 

- 	Espèces des Quercelea liwis 

Chamgerop.s hu,nd,s 	 I 	I 	I 	I 	I 	 I 	 I 	I 	I 9 

Pisiacia !eni,scus 	 I 	I 	 I 	 I 	2 	I I, 

- 	(aIycoiome v,Iiosa,ni 	 2 	 I 	 I 	I 	 • 6 

leirachnis ariwukua 	 3 	I 	I 	 • 4 

A.sjsirugu.' ,s,gfflois,,s 	 + 	 , 	 I 	I t 

- 	Dieu europea 	 2 	I 3 

I 1I 
I $) 
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Daphne gnsd,um 

- 	 P,nus hak.pi.'n.sss 

7eucrsumfru:wans 

Asparagus supularis 

- 

	

	 Jasrnrnun,fruticans 

Calycuwme .sp,nosa 

Espèces des l',siac,o-khw,,neiol,a alaiems 

- 	 Ceralonsa sshqua 

Prasium maj us 

Eplledrafragslss 

- 	 Cynosurus elegan.r 	 t 

Wjghansajrusescens 

- 	 Espèces des Siellarsesea medsae 

Calendula arvcru',s 

Plansago lagopus 

Bromus sierilis 

- 

	

	 lirassi ca an.pkxscaul 

Salene coloraw 

Pallenis spinusa 	 O 

- 	 Avena sieralis 

Convoi vulus alihaeoides 

Espèces des Tuberursu gunusue 

Airaclylis cancellasa 

Afractylis humilis 

- 	 Autres 

Scrojidarsa canina 

Gallium sp 

Asieriscus n,arsismus 

Penpioca Iaevsgasa 

RuSa chalepensis 

Anihyiis leiraphylla 

ikllss annua 

rachypodsun. disachyum 	 + 

- 	 Carihamus pectsnaius 	 + 

Echiuns parviflorum 

Erodiuni maschasuns 

- 	 Euphorbia dendronies 

Fed:a cornucopsac 	 + 

'ris plamfolia 

- 	 4arrubsum vulgarc 	 t 

Orchis iial,ca 	 s- 

Phahurus sncurvus 

Rphanu.' raphamsiunl 

- 	 'anasorha msnor 

cah,sisu .qciiusu 

I s 3 

I 	3 

2. 

t 	I 	t 8 

5 

3 

2 

I 1 

~ 3 

• 5 2 

-t 

s I 

I 

t 

I 

I 

I 

10 I 

+ I 

2 

2 

. 	 2 t 

2 t 

4 

1 

I 

50 

4 I 

I 
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Individualisation des 
pements de la région 

Type phytogeographique 05 Types biologiques 05 

 

W liléments iisditeranéens (%) 

I Llernenis eiidrniques(%) 

D Elèments eurasiatiques(%) 

D Elémenis orondneranéens (%) 

• Liémenls cosmopoolites(%) 

• Therophytes (%) 

N(ieophytcs (%) 

O Chamaephyles (%) 

D Phanerophyles (%) 

• Nano-phanérophyles (%) 

• Hem icryptophiles (%) 

Tableau n 47: 65. I.aw,,,JuIo Jcniulac-!:rsce:u,n ,nuIl,//,ra'. iclruclwc:um ari,ciduiac. (I IAI)JAI)J 4 Pffl» 

A Ii 

Espèces caractéristiques et différentielles de lassociation et de l'alliance 

Irwa muluflora 	 I V I 

Rasrnar:iius Iounic)'oru, 	 II 

Espèces des Rossuarinewa officinahs et C..sio-Lavanqukica 

Lavanjula denlola 	 VI V 

Lavandula stoechas 	 I 

Cssius mon.spdwnsis 	 I VI 

(151w. v,llosus 	 I 

(sOus alhtdu. I 

Iry,ig:urn trscuspidaluni II 

Supa lenacssslnsa I 

Sedwn acre 	 I 

Ihynselea nst,Ia 	 I 

Ihy,nu.s effiaim, (oJ,ral us 	 I 

Arnsuo,de.s Veflk'IIIata 	 I 

Espèces des Quercelea ilicis 

leirachnis art isa/uSa 	 I V 

Ar,sarun, vulgare II 

Asparagus acunjolius 	 II I 

Asparagus aihus I 

Quercus cocc,jiru II 

Espèces des I,siac,o-Rhan,,wialsa aloi cru, 

(alycotwne isllo.su 	 III VI 

(a/vçolonle spin osa 	 I 

0ko eurnp okasier 	 I 

l)aphne gnsdiuni 	 II I 

Asparagus .siipulars.s 	 I I 

l',,,u.s hakpen sas 	 II I 

l',.slac&s k,iiiscus 	 I 

•/aani,asassi Irusican.. 

l:phcdra Jrasgal,s 	 Ii 
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( ywo.çuruir degans 

(:eraionla siliqua 	 VI 

I'ras,u,n niojia 	 III 

W,lhanÉafrulescenx 	 I 

Charnoero,zv launnivi 	 vi 

Rubia pvrcgrma 

Sinilax aspera 

Espèces des Siellancica mediac 

8rasx,, a,nplex:caulurn 

Avena sIeriI,s 

1* om us siersIss 	 I 

Pallenix spinosa 	 I 

Planlago lagopus 	 I 

(onvolvuIus ahheo.des 

Calendula orvcnx,s 	 I 

Silène colorata 	 I 

Espèces des Tuberraria guliolac 

Alraayl,s cancellala 

At.hwm1ss 	 I 

Autres 

AIIsun,sp 	 I 

Anihyllis ie:ruphyalla 

Asphodelus nucrocarpus 

Asersxcas ,nar,I,rnus 	 • 	 I 

iJelhs Unnua 	 I 

Bellis xslvesir,.s 

Brachypodium dislachywu 

(ardw,nus pixunalus 

(eniaurea ,nw,Iucrata 	 I 

Rchium JXJrvifiofliflI 

hrodiurn nso.whalum 

!uphorbsa dendroides 	 I 

ledia cornucopiac 	 I 

Iris piwufoisa 	 I 

Maruhiun, vulgare 	 I 

Orchis siaisca 	 I 

Periploca !aevsgalo 	 I 

Pholiurux incurvus 

Raphanus rsphanistrum 

Ruta chalepensis 	 I 

Sanguisorba miner 	 I 

Scabiosa stellata 

Scrofulana canina 	 II 

Teucnum fruticans 

Teucrium polium 

A: Donnée,-, personnelles 
B: G5: Lavandulo deniaiae-Er,celurn mulis lorae ie:rucl,netwn ariiculaia, (I IAI)JAI )J (I 995)) 
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1.5- Le 2roupement G6: facies de dégradation à Calycotome-chêne vert. 

1.5.1 - Physionomie, structure et synsystématique. 

Ce groupement représente une pelouse avec la présence de Chamaephyte et une 
dominance des thérophytes. Cet appauvrissement des syntaxons est liée au nombre fort réduit 
des relevés et aussi à l'appauvrissement de ce groupement en espèces préforestières et de 
matorrals. 

Compte tenu de ces considérations, il semble que les éléments des Stellarietea mediae 
et Tuberraria guttatae en sont dominants, cela permet de souligner l'impact du pâturage très 
intense dans ces régions. Toutefois, ces espèces indiquent une ambiance aride avec la 
présence de quelques reliques de chene vert et d'oliviers. 

Tableau n° 48: 06: faciès de dégradation à ( alycowrnc .puw.sa-cliène vert 

N° Relevés 5006 5007 5008 

Altitude 1110 1100 950 

Exposition SE N SE 

Inclinaison 30 20 25 

Recouvrement 45 50 60 

Substrat S S SI 

Espèces liées aux foréts 

Quercus rotundifoliae + . . 2 

Daphne gnidium . I 

Olea europea + I 

Rubis peregnua + - I 

Espèces liées aux matorrals à (,rao-Rosnwr,netea 

Ieucriurnfruiicans + 2 

1 hym us cilirs,us . I 

(olycalonie .speu,sa I 

Espèces i1urphy1es 

Papaver rhoeas -' 

!kas.s..o nigra s 2 

Ruhens + 2 

('arduuspycnacepha! 2 

Eryngsun: dichotonium + + 2 

Pozamogezon coloralus + * 2 

','also!a leirandra + 2 

Sangu,sorha minor + 2 

egslops tri uncialix I 

I.sphodelux smcrocarpw. s I 

Itractylix hurnihs 

Brachypodium distachyum + 

Paronychia urgenlea 

'lnupss arvenxsx I -- 
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Type phylogéographique G6 Types biologiques (W) 

• Thérophyles (%) 

• (ieophytes (%) 

D (.'hainaephyles (%) 

D Phancrophytes (%) 

• Nano-phanérophytes (%) 

D I lérnicryptophites (%) 

U Eléments inéditeranéens (%) 

• Eiléments endémiques (%) 

D Elernents eurasiatiques (%) 

D Eléments oroméditéranéens (%) 

• Eléments cosmopoolites(%) 

1.6- Le groupement G7: Ampelodesmaie. 

1.6.1- Physionomie, stucture et synsystématigue. 

• 	C'est un matorral bas à chene vert-diss-Ca!icotome où seuls les nanophanérophytes 
sont fort représentés avec par exemple Quercus roiundifoliae  et Juniperus oxycedres 
correspondent à une fruticée dégradée et très ouverte n'assurant qu'un recouvrement éparce et 
où l'Ampelodesma joue un rôle physionomiquement important. 

En Afrique du Nord, la surexploitation humaine, soit directe ou indirecte par le biais 
du pâturage fait que les vraies formations à matorrals ont cédé la place à des fruticées les plus 
souvent envahies par une importante flore de thérophytes. De ce fait, ces formations sont 
pratiquement impossibles à définir phytosociologiquement. 

Ces constatations s'avèrent encore plus vraies dans le cas qui nous intéresse. En effet, 
le nombre réduit des relevés et des espèces du groupement ne nous permet guère de rattacher 
ce dernier à une quelconque unité syntaxonomique supérieur. 

Quelques éléments des Cisto-Rosemarinetea sont certes présents cependant, leur 
nombre fort réduit ne permet pas d'envisager sont rattachement à une classe donnée. 
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de lu région 

Tableau n 49: 07: Ajnpelodesrnaie 

N°Relevés 

Altitude 

Exposition 

Inclinaison 

Recouvrement 

Substrat 

Espèces liées aux forets cl aux inatorrals 

Ampckdenso mauruanscu 

Jwuperus oxycedrw.. r 

Quercus rolund,Julwc 

lu rundulu I'niuiu 

( ulycoiu,,,u .pu,o.ws 

Espèces ihéruphylex 

Asphodelus rnscrocarpu.% 

Calananche coeruka 

ihynIu? c:liuiux 

(/rg,nea n,ar,g,nsa 

Alracfyhs hu,,,,l,.' 

Avena sicrilis 

Ilordeuni ,nur,nuni 

JU?ICU,% snfkxuv 

tobular,a niariluna 

l'écris ech,o,des 

Planlago xerraria 

Ranunculux niacruphyllu 

SaAo/u leirandra 

Sitrapu aryençls 

L/ltr hoavin, 

Xeraiuheniun. Inuperlum 

Anthyllis vulneraria 

Type phytogéographique 07 

D liléments mcditeranécns (%) 

• Déments endémiques (%) 

D Eléments eurasiatiques (%) 

D Eléments oroméditéranéens (%) 

• Eléments cosmopoolites (%) 

5004 5002 5001 

300 400 350 

SW N N 

10 40 40 

30 35 25 

I) t) I) 

3 2 I 	 3 

+ I I 	 3 

2 I 

- 	 j 

* O t 

Types biologiques 67 

4D('1  

• Therophyles (%) 

UGéophyles (%) 

DChamaephytes (%) 

D Phanérophytes (%) 

• Nano-phanérophytes 

• Hémicryptophites (% 
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CHAPITRE VI-2 	ETUDE SYNTAXONOMIQUE 	Individualisation des 
groupements de la région 

1.7- Le groupemen t (.8 : ri !?lpe1udts!?w ma i,riianicae-O,a,naeropetum h urn.jj•  
(OUEZEL et al ,  1992). 

1.7.1 - Physionomie, structure et synsystématigue. 

Le groupement appartient à l'alliance Asparago Rhaninion-Oleoides (RIVAS 
MARTINES, 1975) et à l'association Ampelodesmo mauritanicae-Chamaeropelum humilis 
(QUEZEL et ai, 1992). C'est un groupement de dégradation appartenant à la série du méso-
méditérannéen du chêne vert moyen Atlas marocain sur calcaire etmarno-calcaire subhumide 
et humide du méso et thermomédittéranéen. 

Dans notre cas, ce groupement est constitué par 31 relevés. Il est caractérisé par 
Ampelodesma mauritanica particulièrement abondante et Chamaerops humilis que l'on 
rencontre dans tous les relevés mais aussi des différentiels de milieu tels que Siipa 
tenassissima, Rosmarinus tournefortii. 
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Tableau n' 	.3S .4rnp4lodemo man,.4'. 	 ffj , i 
N,  RfIe,é I0002O 	0 	-$000X010800' oik'8 	3.003 $010 	100 34D' fl0 L0 'tOI' 3Ir.004 30! ç0O'teC'O3c50O2$0O1 8002 300 	023t'00 

.1intude 	 o'o 	o::: oU2OIlO 	M  o 	o 	eoo oo $80 '0.0 '00 :5 4'0 	100 .1  "0 	$20 '020 	$28 "21101k) $100 	k' 

!nCl,rn1SOfl 1 5 	° 'j 	35 	w 	O 	't $0 	0 	*'t 	35 • 	80 	20 28 l't $8 10 38 	30 $'t 	•l't 't 	2' 	30 20 25 4 	20 	2 

NE 	N')' 	S E 	E 	N 	E 	NE N 	NE 	N 	NW NE 	W N E 	E NW \W 	N SW 	NE S 	SW 	SE NE NE N 	N 	SE 

Substrat 	 Cl) 	(X 	C C 	.lOt3C 	C 	C C 	C 	C 	CD C 	C CD C 	C CC c\IGCD MGM)MGC (' CD 	'JC 	M 

Especes caraclensuques et diffn0elle de 
CFL4M4.E.ROPSHU3.IILZS 	 2 	2 	2 	2 2 	3 	2 	I 	I 2 	 I 2 	3 2 2 2 • I 	I 2 I 	2 2 3 2 

C'.4LYCOTO8fEIILLO&4 	 I 	3 	 1 2 	I 	2 	 ., 2 2 1 2 - - 	I I 	2 I 	I 2 I I 	I 	$ 

.43. Q'ELODESM4 M4t.IUT.-LV!CU  

STIPA TENACÏSSIM4  

Espèces d, Que,'celea tue,, e, P,.,:ecto-RJ,amse,aha 
PFST.4CL4 LE.VTFSCUS - 	 I 3 	I • $ • $ - I I 

P!ifU$RE4.4XGUSTIFOL! I 
.4SP.4R40t'SSTIPL 74RIS  

OLE.4 Et.?iOPI ,,ke,n',, 	 • 	- 	 - I $ 	-- - I 	I I 	I 	t I I 

QUERCUSCOCCIFEP4  

)LMPERUS O.?TCEDRUSR  

.4SP.-4&1GUS.4Ct7IFOLIUS  

Q(ERCUS1LI.( . . 	2 
D..LPHNE GNIDIUM 	 I I ..... . * 

CR4T.4EGUS avrAc4WK4 • 	 . . . . . 

• I I 
RUBL4 PEREGR!NA 	 - . .. ... . 

CE.RATONL-I SILJQUA 	 I . . 	I 	............ . 	- + 

OSI7USAL&$ . . 

P1.WS !-LALEJ'ENSIS I 	. 	I 	. . 	. . . 

.4SP4R4GUSALBUS  

PRASILM.'WUS 	 I  

RJ.0 (NUS OLEOIDES  

.4R!S.4RU34 ItQa1RE  

C?VOSURL'S FI EGANS  

RL4M.7"SÂL4TEItWS . . . . . 

WITFi-LVL.4 FRL7ESCENS  

Espèces de, Cisso-Rosmw'rne:ea . 

L41:tvDLL4DE.v7ArA 	 - I 	I 	+ I 	+ I • 2 2 2 	2 

TFfl3(USCILL4TUS.CO 	 I 	 1 •  . 

.1 TRACT)?. 15 HL3IILIS 	 - I - + 

c4rA:4NcwEcoERuLFA 	 - I 	2 
ROSM4RINTJS TOURNEPORTI 	- I - 2 ........ I 

RYNGILI(TRICUSP!DAT 	 • - I 	. 

..L'tfMOIDÊS VERTICILL.4T .......... + 

TEUCR1lMFRL71C4NS  

TEUCRIUMPOLIUM + . 

THT3(USCILL4rus $ 4 ' 

THY.t(EL4K4 NITIDA 	 . 

CIS77,1LV1FOL1US * 
4 

.4SPERUL4 H!RSU74 * .... . + 

CE?s7A(11 Pr 7.L421.4  

ERYNIUMMARITI)IUM + .... 2 

E.14 ROTCWDIFOLI I ....... 
I 	 2 

CAL YCOTOME S.PINOSA $ . 
. 

clswsMavspp.Ll)ws . 
. 
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CISTUSVIU0STS 
.VTHflL1S TETJUPJflU.4 	 t 

RURLM&•L.Lt 
FEP.LL4CO.tLttWlS 	 t 

GENISTA Q( 4DR1W!4 	 t 

HEDRLMCORO).4Rg1 
HELNtiU3fKLL4\TKEMO 	 - 	 t 

îï- LLVUÀICOR31B1FERU 	 . 	 t 

RUT.4 CFL4LEPENSIS  

Espèces des SeUaneea mfd1e 

8ROMUSRLBENS  
CONEOLI XII S.4LT!L-tSOIDES  
PL4PvT.4GOL400PCS 	 - 	 - 	 - 	- 
PL.-INT.400SERR4RL4  
A1EN4STRlLIS  
S1.VAPISARVENSIS 	 - 
PALLE.VIS SPINOSA 	 - 	 - 
BR-LSSICA .VIGRA 	 - 	 - 

Lui 	
ALL!LMSP. 	 - 
.-vAG.-4LL1SAPiVSIS 	 - 	 - 

V.4OALL ISAR VENS 15 PH  
ROD!U.(MOSCJL4TI II 	 . 

..tEGILOPS TRIUVCL4LIS 	 . 
EtPHORBL4PEPLJS 	 - 	 - 

PAITRRHOSAS  
.4LF14 rERBEN.4C4 
BRaIfUSMADR1TE.M5!S 
C4RTSPEC7IN4ttS  
LG1JRus09 :4ivs 	 . 	 . 
PJCRIS ECHIOIDES 
THAPSL-1 GARGAMCA 

Espkes des T,,be,ro,a gullarac 
C4ENDUL4ARrENSIS  
SCHISMUS BARRI TUS  
TRJFOLIUM.4NGUSTIFOLI  
BRACHYPODIIJU DISTACII}VM  

r 	PARON'ICHIAARQEIsTEA 	 * 	 f 	 . 	 . 	 f 	 . 	 . 	 . 	 . 	 2 

SIDERJTJSMaVTAN4  
BELLISANNUA 	 * 	. 
CHTHEUUUGk4NDIFLORI 	 . 	. 	 . 	. 	. 	 . 
CHRYSAJ*THSMUMSP 	 f 	 . 	 . 	 . 	 . 

TPJFOLIUMSTELL-ITt•711 	 . 	. 	. 	. 	 . 	. 	. 	 . 	. 	 . 
TUBERARIA kZ&GARIS  
BELUSSIIYESTRJS 	 . 	. 	 . 

Autre: 
ASPODELUSMICROC-LRPUS 	 f 	 f 	

f 

MALVASI'LVESTRJS  

A-IARRUBIUMVULGARE  
ASTE.RISCUSMARIT1MUS 	• 	. 	 - 	 . 	. 
URGINEA M4R1T1I(4  

SC4BI014STFIL4TA  

FAGONIA CAl TICA  



LOBrLI.-IRJA .4R1T1.fA 
.ttEDIc.4GoR(r,oF 
DÂCTflLJS GLOfEk.1T.4 	 - 	 O  

ADONIS DEVT.4T4 

AJUa1 CJW.L4EP1TK 
BALLOfl h'!RSUT.4 

DAL'CUS C4ROTA 
ECH!VOPS SPINOSL'S 
Ifl4RL4 C. PREOL-ITA 
PHLOM1S CRI.VIrA 
ROESED.4 .4L&4 
SCORPILRUS.\fRICTUS 
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CHAPITRE VI-2 	ETUDE SYNTAXONOMIQUE 	Individualisation des 
groupements de la région 

La hiérarchie syntaxonomique des associations observées dans ce travail est la 
suivante: 

Classe: 
Quercetea illici.s' 

Classe: 
Rosmarinelea 

officinalis 

Ordre: 
	

Ordre: 
Pistacio-Rhamnelalia alaterni 

	
Cisto maurilanici- 

Thymelalia munbyani 

Alliance: Alliance: 11 Alliance : Alliance 
Ericion arborea 	Asparago-• 1 	Genilo Ulici africani- 

Rhamnion oleoides 	1ricuspidaiea- Rosmarinion 
Calycotomion lourneJortii 

spinosae 

 

Association : Association: Association : 	 Association : Association 
Erico Ampelodesmo Quercelum 	calicotomos Galicolomos 

arborea- maurilanicae- coccjferea- 	pino sac- pinosae- 
Arbutetum Chamaeropetum Quercelum 	Quercelum Quercelum 

unedi humilis rogundfcliae 	rotundifoliue roiundifoliae 
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CHAPITRE VI-2 	EIUDE SYNTAXONOMJOUE 	Individualisation des 
groupements de la région 

1. Description écologiQue des groupementsvégétaux individualisés dans la 
région. 

Chaque groupement individualisé par l'AFC-CAH est caractérisé sur le plan 
écologique par les variables retenues parmi celles dont nous disposons et que nous 
considérons comme responsables, en plus de la composition floristique de la répartition des 
relevés et de leur groupement en ensemble cohérant sur les différentes cartes factorielles. 

L'étude des formations préforestières, matorrals et pelouses avec du chene vert, chene 
liège, chene zeen arbousier en altitude et des formations à Lentisc thuya à basse et moyenne 
altitude, a fait que la quasi-totalité de nos relevés se localisent géomorphologiquernent xsur 
les versants de djebels. Ce caractère est donc assez constant chez la majorité des groupements 
individualisés. Seule l'altitude peut présenter un intérêt écologique (haute, moyenne et basse 
altitude). 

D'après les résultats du chapitre E, consacré à la description lithologique et géologique 
de la zone, il ressort que les roches rencontrées sont formées de grès calcaire, de calcaire 
dolomitique, de marno-grès. Ce sont des roches d'origine dolomothique calcaire ou hioen 
siliceuse qui donnent des sols poreux. 

Par ailleurs, il nous semble important de signaler que certaines variables de 
dégradation (chapitre III), ont été exploitées. Ces facteurs anthropozoides sont les suivants: 
les incendies, dont les résultats montrent que cela reste un fléau qui détruit les écosystèmes 
surement liés à une situation sécuritaire précaire (malveillance) ainsi que le taux de 
surpaturage par stations où nous avons remarqué qu'il reste très élevé. 

Le tableau n° ??? résume les conditions écologiques de chaque groupement en nous 
donnant l'intervalle de variation des principaux facteurs retenus pour caractériser ces 
groupements. 

Le groupement 01 réunit des relevés de pelouse arborescente où le chêne vert et le 
chêne zeen sont à peine présent avec une présence physionomique du diss. 

La pluviosité moyenne annuelle est comprise entre 51 9-537mm et la moyenne des 
température du mois le plus froid (m) est comprise entre —1 °-3°C ce qui situe le groupe dans 
le bioclimat Subhumide inférieur à variante froide et fraîche. 

Le taux de matière organique est de 2.5 à 3.83% il reste assez faible signe d'une forte 
dégradation du milieu. 

Le groupement G2différe du précédent par la physionomie et les espèces qui y 
dominent. Il se développe entre 690-1020m d'altitude et correspond à une préforêt chêne 
vert- chêne kérmes où domineent Quercus coccitèra. Quercus roiundi/loaie. C.alicoiome 
villosa, Jasminumfruticans, indifférent à l'exposition, nous le trouvons sur substrat calcairo-
dolomitique. 

Avec un taux de matière organique de 0.79- 0.91% le groupement s'avère flU)iflS 

dégradé(lue le précédent. 
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CHAPITRE VI-2 	ETUDE S YNTA XONQMIO EE 	Individualisation des 
groupements de la région 

La pluviosité moyenne annuelle varie de 451 -486mm et la moyenne des températures 
de (m) présente des valeurs qui osciellent entre 0.8-2.2% cc qui place le groupement dans les 
variantes fraîches du subhumide ionférieur. - 

11 occupe des altitudes élevées entre 950-1130m et semble indifférent à l'exposition. 

Les relevés (8003,8004,8005,801 1,9001,9002,9003.9004,9005,9006,9007,9008) qui 
forment le groupement G5 ont été effectués dans des matorrals à lentisque, thuya, Ericu 
mulifiora. Ce groupement s'étale entre 35-150m d'altitude sur un substrat argilo-limoneux-
sableux. Les sols qui en dérivent sont plus riches en. élément fin, les limons représente 29-
38%, les argiles montre un taux de 12-23%, le taux de sable est compris entre 29-59%. 

Le groupement 06 est un faciès de dégradation à calicotome spinosa et chêne vert. Ce 
groupement affectionne les expositions Sud—Sud-Est. 11 différé du précédent par l'aspect 
physionomique principal miroir de la dégradation. Nous notons une nette discontinuité de la 
strate arbustive qui forme des reliques éparses entre lesquelles se développe une pelouse très 
dense et riche en thérophytes. 

Le groupement est proche du groupement 04 et cette affinité est dûe aux conditions 
bioclimatiques similaires. Le taux de matière organique varie entre 0.98-1.14% 

Le groupement G7 est une dissaie avec la présence de quelques phanérophytes 
témoins d'une dégradation de la forêt d'antan. Ce groupement est caractérisé par une 
pluviosité annuelle de 482-485mm avec une température moyenne du mois le plus froid de 
2.9-3.3°c sous, un bioclimat semi-aride supérieur à variante tempérée et fraîche. Son 
développement se situe à des altitudes allant de 350-400m. 

Le groupement 08 il est caractérisé par une pluviosité allant de 266-522mm et une 
moyenne des températures allant de 2°-10°C. 11 se développe sous différents bioclimats allant 
du subhumide au semi-aride avec des variantes fraîches, tempéré. Il réunit des formations de 
dégradation à doum-diss dérivant du chêne vert. 
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CHAPITRE VI-2 	ETUDE SYNTI4XONOMIOUE 	Individualisation des 
groupements de la région 

Conclusion. 

A partir des associations décrites dans ce chapitre, nous tenterons d'énumérer les 
ordres, alliances et associations retrouvées dans notre dition. 

L'ordre des Pistacfo-Rhamnetalia regroupe les formations de chênaies, ces 
formations se rangent dans l'alliance Ericion arborea et en particulier à la s/alliance 
Quercenion coccferae ou nous avons rattachées une association que nous nommerons 
provisoirement Ericetum arborea-Arbutetum unedi. 

C'est au sein de / 'Asparago-Rhamnion que s'encartent deux associations: Quercelum 
cocciferae- Quercetum rotundfo1iae et Ampelodesmo mauritanicae-Chamaeropetum humilis. 

Une troisième alliance a été décrite: Calicotomo spinosae-Quercelum rotund/o1iae. 

Un groupement que nous venons de présenter s'intègre à l'ordre des Cislo 
mauritanici- Thymetalia munbyani des Rosmarinetea offficinalis. 

L' Ulici africani- Rosmarinion tourne/orlii est représenté par un groupement du 
littoral, une association s'encarte dans cette alliance: Lavundulo denialac- Ericciuns 
mullUlorae. 

A travers ces différentes associations nous pouvons avancer l'évoluLion régressive de 
ces formatiôns. Ce qui ne nous permet pas de généraliser ce constat à toute la région par 
manque de données récentes. Toutefois un travail fait dans de meilleures conditions 
sécuritaires permet de confirmer ce que nous avons avancé. 
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CHAPITRE PH 	SPECTREBJOLOGIQUE 	 1 

Introduction 

Les grands ensembles actuels de végétation méditerranéenne, compte tenu de leur 
valeur historique peuvent au moins en partie être parallèle avec ceux qui ont succédé depuis la 
phase würmienne. Les actuelles forêts pré-steppiques, les formations préforestières et. les 
forêts proprement dites permettent de comprendre qu'elle a dû être l'évolution des structures 
arborées au moins jusqu'à l'Atlantique en fonction des modifications climatiques globales 
puis le plus souvent de façon régressive en fonction d'un impact humain de plus en plus 
présents dans les périodes suivantes. 

Ces agressions anthropiques se sont affaiblies dans la plupart des pays du revers 
septentrional entraînant une indiscutable remontée biologique alors que dans les pays du Sud 
méditerranéen elles se poursuivent de façon incontrôlée. 

Le problème posé par la dynamique des structures non arborées, steppe, matorrals et 
pelouses permet toutefois de comprendre que leur extension actuelle a été et est encore sous 
l'influence directe de l'action humaine, essentiellement par le biais des incendies et du 
pâturage, mais aussi du défrichement. (QUEZEL, 1999) 

En Afrique du Nord, KOENIGUER (l 985) a établi une synthèse des résultats connus à 
partir des bois fossiles. Jusqu'à l'Oligocène la flore est essentiellement tropicale voire 
équatoriale et laisse supposer la co-existence des paysages forestiers et de savanes. 

A partir du Néogène les processus d'aridification deviennent évidents. Les espèces de 
savanes sèche dominent ex: Acacia alors que dans les zones plus continentale Reiaraa 
s'installe. En situation sublitorral, les Lauriers sont présents. 

La période s'étendant du Messinien à la charnière Plio-Pléistocène se caractérise par 
une présence remarquable d'éléments sahariens voire steppique alternant avec des taxa 
méditerranéens alors que les macrorestes appartiennent à des taxa xérophiles. Selon QUEZEL 
(l 982) les Matorrals peuvent avoir un schéma progressif ou régressif et dans les conditions 
actuelles, les influences anthropozoogènes privilégient grandement le processus de 
dégradation. Elle est particulièrement évidente dans le Maghreb semi-aride selon BARBERO 
et al (l 995) où elle conduit à une extension des formations de pelouses annuelles voire à une 
prolifération des espèces toxiques ou épineuses non consommées par le bétail. 

Dans ce chapitre, nous allons par le biais de l'AFC réalisée, établir des spectres 
phytogéographiques et biologiques de la flore par groupements individualisés de la zone 
d'étude. 

I. Type phytogéographiQue. 

1.1- Origine, mise en place et endémisme des taxa du bassin méditerranéen 

L'analyse bigéographique des flores actuelles présents sur le pourtour méditeranéen 
est susceptible de fournir de précieux renseignements sur les modalités de leur mise en place 
dans la région d'étude en particulier à la lumière des données paléohistorique. (Tableau n° 20, 
fig. n°21). 
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[IÇIAPITRE VII 	SPECTRE BIOLOGIQUE 

1.1 .1 - Les éléments autochtones 

Les éléments strictement méditerranéens représentent une part très importante de la 
flore actuelle mais si de nombreux genres y sont rattachés des différences importantes existent 
entre la méditerranée occidentale, orientale et centrale. 

L'analyse globale du spectre phytogéographique de la zone montre la dominance de 
ces éléments dans notre région confirmant les écrits des auteurs sus-cités. Parmi les espèces 
présentes: Lonicera implexa, .Juniperus oxucedrus, Daphne gnidium, Quercus ilex, Quercus 
cocc (fera, Rosmarinus officinalis, Jasminum frulicans... QUEZEL (1999). 

1.1.2- Les éléments endémiques 

Le fait le plus remarquable reste l'existence de centre très important d'enckrnisme 
généralement lié à des micro-plaques Ibéro-Mauritaniennes et Nord-africaines. 

Ces éléments à l'échelle de la région ont un taux faible sûrement lié à la disparition de 
plusieurs espèces par suite d'une dégradation importante du milieu inventorié. Parmi les 
espèces présentes nous avons: Ceniaurea involucrata, Thymus ciliatus, Bupleurum balansue, 
Carduus bc:/ansae QUEZEL (1999). 

1.1.3- Les éléments Eurasiatiques 

Ces éléments qui constituent le fond floristique majeurs des régions tempérées jouent 
un rôle important au Nord de la Méditerranée, ils viennent en seconde position dans notre 
région. 

Les 'espèces présentes sont : Brassica nigra, Malva silvestris, Orchis italica, Reseda 
alba QUEZEL (1999). 

Tableau n° 52 : Type phytogéograpliique par groupements individualisés 
au niveau de la région. 

\ 	Type 
\phytogéo 
g?qhique 

Groupeiqts 

Elénients 
méditeranéens 

Déments 
endémiques 

(%)  

Eléments 
eurasiatiques 

Eléments 
oroméditéranéens 

Eléments 
cosmopoolites 

Gi 64.5 3.22 15.05 9.67 	
T 	7.52 

G2 69.2 5.26 10.52 7.01 7.89 
04 

- 
69.4 1.49 7.46 5.22 	- - 	16.4 

05 83.3 5 5 5 
- 

1.66 
06 55.5 5.5 16.6 - 22.2 
G7 66.6 4.76 15.5 13  - 
08 75.4 - 4.9 6.55 6.55 - 4.9 
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LcHAPJTRE VII 	SPECTRE BIOLOGIQuE 	 - 	J 
2. Types biologiques 

Différents types biologiques ont frappé les hommes et dans toutes les langues, des 
termes ont été utilisés pour les désigner. Bien des systèmes ont été proposés pour classer ces 
différents types biologiques, le plus usité reste le classement du point de vue écologique de 
RANKIAER (l 934) in QUEZEL (1999). En effet, la forme de la plante dépend de la façon 
dont elle passe la saison défavorable, l'hiver neigeux pour certaines contrées, la sécheresse 
pour d'autres. 

Les pourcentages des espèces appartenant à chaque catégorie de type biologique dont 
une flore ou une végétation est composée, constituent selon ce même auteur a appelé le 
spectre biologique. Ce dernier est l'expression du climat, et d'une manière générale des 
milieux et la résultante de tous les processus biologiques y compris ceux qui ont été modifiés 
par l'action humaine. 

Notre but est de maîtriser ces données afin de pouvoir évoluer dans l'interprétation des 
groupes écologiques. Ces spectres doivent exprimer des faits écologiques et non floristiques. 

En 1987, ROMANE in DAHMANI (1997) recommande l'utilisation des spectres 
biologiques en tant qu'indicateurs (le distribution des autres caractères morphologiques. 

1)A1-IMANI 1997, annonce aussi la valeur patrimoniale de l'analyse de la richesse 
Iloristique. 

Dans le cadre de cette étude, un dénombrement des espèces par type biologique a été 
effectué et analysé étoffée par plusieurs années d'observation sur le terrain (4 ans). 

2.1- .Composition systématique 

2.1 . I Répartition par sous-embranchement 

Les Gymnospermes constituent 4.08% de notre matorral contrairement aux 
Angiospermes qui dominent largement. Ces derniers constituent 95.5% de la flore inventoriée 
avec 83.6% de Dicotylédones et 12.3% de Monocotylédones. La dominance significative des. 
Dicotylédones ne peut être expliquée que par la forte pression exercée sur cette région par 
l'homme et l'animal. 

2.1.2- Répartition générique et spécifique. 

La répartition générique et spécifique entre les familles n'est pas homogène. Certaines 
ont une représentation monogénérique ou monospècifique, tandis que d'autres sont 
relativement riches. Par ordre d'importance nous avons, les Labiés et les Graminés avec 13 
genres, les Papilionnacées avec 10 genres, les Ombéllifères, les Liliacées, les Crucifères et les 
Composés avec 6 genres seulement. 

3. Spectre biologique 

Le spectre biologique selon GAUSSEN et al (1982), d'un lieu est le pourcentage des 
divers types biologiques 
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J CHAPITRE VII 	SPECTRE IHOLOGIQUE 	 1 
La composition floristique de nos stations qui sont une partie intégrante du matorral 

est pratiquement identique (à quelques espèces prés) de celle décrite par 1)AHMANI (1997). 

Ces groupements occupent très souvent les crêtes, les endroits accidentés et leurs 
abords immédiats et assurent ainsi la transition vers les Pisiacio-Rhamneiaiia, les 
Rosmarinetea officinalis et les Thero-Brachypodietea. 

Une nette dominance des pelouses thérophytcs est observée. Ces pelouses malgré leurs 
faibles recouvrements ont un intérêt pastoral non négligeable. (BOUAZZA et ai, 1998) 

Dans notre zone d'étude, les thérophytes dominent largement, suivis des 
chamaephytes et géophytes, viennent ensuite les hémicryptophites et en dernière positioh les 
nanophanérophytes et phanérophytes. 

Tableau n° 53 : Type biologique par groupements individualisés au niveau de la région. 

Types bo Thérophytes 	Géophytes 	Chamaephytes [iiisnérophytes 	Nano-Hémicryptophites 
iques 	(%) 	(%) 	(%) 	(%) 	phanérophytes 	(%) 

Croupements 	 ______________ 	(%)  

01 72.9 7.29 11.45 4.16 1.04 3.12 
G2 71.9 5.2 14.9 3.50 -- 2.63 6.3 
04 66.4 6.71 17.9 3.73 2.98 2.2 
G5 53.3 5 30 8.3 - 3.33 -- 
06 66.6 5 .5 16.6 11.1 - - 

07 52.3 -  - 14.28 23.08 1 - 	4.76 4.76 -- 

08 .  59.6 9.67 18.5 4.3 3.22 4.03 

3.1 Indice deperturbation 

L'indice de perturbation calculé selon LOISEL et GAMILA (1993), permet de 
quantifier la thérophytisation d'un milieu. 

ip-- Nombre chamaephytes +Nombrethérophytes 
Nombre total d'espèces 

Cette formule est appliquée dans notre cas avec le nombre d'espèces rencontrées dans 
la zone d'étude grâce aux 78 relevés réalisées aux mois de Mars 1999 et 2000. 

L'inlice de perturbation a montré en effet la forte pression anthropique exercée. 

J Indice de perturbation J 	84.3  J 	86.8  I 	84.32  J 	83.3  J 	83  J 	76 	j 	7.2_j 
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CHAPITRE VII 	SPECTRE BIOLOGIQUE 

Conclusion 

- 	 La comparaison des différents spectres biologiques montre l'importance de 
thérophytes qui confirme sans nulle doute la thérophytisation annoncées par plusieurs auteurs 
(BARBERO et QUEZEL, 1995) 

- 	 Ce phénomène est sûrement lié à la pression anibropique d'une part et aux viseicitudes 
du climat d'autre part. 
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Conclusion 2énérale et perspectives 

Le présent travail constitue une contribution à la connaissance des formations 
préforestières et matorral de la région de Tlemcen résultat de la dégradation de la forêt 
d'antan. 

La région de Tlemcen partie intégrante de l'Ouest algérien, a été choisies comme zone 
d'étude car présentant une diversité floristique intéressante. 

La zone d'étude est caractérisée par une panoplie de bioclimat allant du subhumide à 
l'aride et sous différentes ambiances (Thermoméditerranéen et Mésoméditeeranéen) et 
variantes (fraîche, tempérée et chaude). 

Les température moyennes du mois le plus froid «m» varient entre «-1° et 10°c ». La 
pluviosité moyenne annuelle se répartit entre «261mm et 537 mm» suivant les stations 
considérées. 

Ce sont les conditions bioclimatiques qui régissent et conditionnent la succession 
altitudinale. 

Dans l'étage mésomédittéranéen, les associations représentées sont: Calicolomo 
spinosae-Querceium rotundfo1iae DAHMANI (1997), Quercelum cocciferae-Quercelum 
roiundjb1iae FiADJADJ (1995) et Erico ar/orea-Arbutelum unedi (NOVA Ass (Prov). 

Dans le thermoméditerranéen, l'association représentée est: Lavandulo dentaea-
Ericelum muliiflorea HADJAI)J (1995). 

Une dernière association indifférente aux étages bioclimatiques est Ampelodestno 
mauritanicae-Chamaeropetum humilis QUEZEL et al (1992). Elle est considérée comme 
ubiquiste. 

Le substrat lithologique est formé de roches calcaires dolomitiques, de marno-
calcaires, de marno-grés et de grés calcaires donnant des sols errodables. 

Expression de nombreux déséquilibres, la dégradation accélérée élevée, revêt 
différents aspects. Toutefois, l'exemple étudié a l'avantage de mieux préciser les étapes, 
manifestations et conséquence particulières, plus qu'ailleurs les bouleversements ont été 
rapides et profonds. 

En effet, l'équilibre, résultat d'une longue et remarquable adaptation de l'homme au 
milieu, a été vite ébranlé. 

C'est ainsi que face à cette régression des ressources, la population a enregistré un 
accroissement naturel continu. 

Mais beaucoup plus grave pour la région de Tlemcen, la déforestation liée à 
l'économie de subsistance, notamment de sur culture sur les pentes avec la multiplication des 
caprins et les incendies La couverture végétale ne cesse de se restreindre. 
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Cette évolution est d'autant plus dangereuse qu'elle concerne désormais les secteurs 
les plus errodables et de surcroît les plus peuplés. 

Ici et là une dangereuse réaction en chaîne, résultat de graves déséquilibres, les actions 
anthropiques semblent bien déterminantes. Les formations arbustives de type matorral 

- 

	

	intégrés sont de loin les plus répandus. Elles participent à des groupements végétaux ne 
s'inscrivant plus dans les unités sylvatiques de la région. 

Dans ces matorrals fortement dégradés, la multiplicité des espèces épineuse et/ou 
toxiques constitue l'essentiel du cortège floristique de la zone d'étude. 

L'étude phytosociologique, à laquelle nous avons consacré le plus de temps, a bien sûr 
fournie les résultats les plus importants. L'utilisation d'une méthode multidimensionnelle 
avec l'analyse factorielle des correspondances comme méthode d'approche dans la 
détermination des principaux groupements végétaux. 

Cette méthode synthétique permet d'appréhender les grands ensembles correspondants 
- à une, parfois deux unités syntaxonomiques. Elle a servi à affiner les groupements discriminés 

par I'AFC et la CAH et à préciser leur place dans la diagnose phytosociologique établie pour 
la région méditerranéenne occidentale. 

Au total 8 groupements végétaux, 6 associations dont une inédite et 2 faciès de 
dégradation. 

La végétation de la zone d'étude appartient à deux classes et quatre alliances. 

La classe des Quercetea ilicis BRAUN BLANQUET*  (1947) et l'ordre des Pistacio-
Rhamnetalia alaierni RIVAS MARTINEZ (l 975) sont représentées par quatre associations: 
Calicolomo spinosae-Quercetum rotundifoliae DAUMANI (1997), Quercetum coccferae- 

- 

	

	Quercetum rotundfo1iae  HADJADJ (1995) et Ampelodesmo mauriianicae-Oiamaeropetum 
humilis QUEZEL et al (1992) et Erico arborea-Arbuielum unedi (NOVA Ass (Prov). 

Une dernière association indifférente aux étages bioclimatiques est Ampelode.smo 
mauritanicae-C?iamaeropetum humilis QUEZEL et al (1992). Elle est considérée comme 
ubiquiste. 

Notre étude limitée par l'inaccessibilité de certaines zones ne nous a pas permis 
d'atteindre notre objectif initial qui était une diagnose complète des matorrals de la zone. 
Nous ne pouvons à priori que définir ceiiains groupements les plus accessibles mais aussi les 
plus anthropisés cela ne pourra en aucun cas suffire pour établir un schéma syntaxonomique 
définitif. 

Les risques d'un appauvrissement irréversible du patrimoine floristique de la région 
est donc réel. (BOUAZZA, 1995) 
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----- -------- ------ ---- -------------------

r 	 Îo Ti 
Scabiosasieliala 	 16,601 	21,67! --------------------------- 41 	0,77: 	0,31 

• • ------------ J ----------- 

Schismus barbatus 	 33,30 	21,67 
- f-----------1 
7 	1,54: 	1,08 

Sedunz 	 1450 	21 67î acre a --------------------------------- I 	0,671, 	0,07 -------------------'------------- •- • 	 -- 

--------------------- ---------625---1 J 
• 	--------------------- 

3:1 
-.------- -  

-------------------------------------'i ------------- 3---,4 	-- 

-------------------------------

16,60j 	--1,6J[ -7 - -- 7-- -- 

--------------------------- '?1--- --------------------- ------- 
cilialus 	--1,671 ------------------------- 

angusiffioliiim 	 4,16j 	21 , 67! 
.-------- 

6 	0,19 .1 	0,12 

Trifolium siellatum 	 16,60j 	21,67- 6 	- 	0,771 	0,46 

(lier bai vini 	 25 , 00 	21,67 1  1 	1151 	0 , 12 

::j:jïzjjjjl 
Urçinearnariiima 	 --50,00j 	--1,67- -----i: 	0

0,% 
-,23 

Xanthnlm5pinosum 	21,67 2 	0,29s 	0,06 

SOMME 2124,07  98,02 
MOYENNE 1 	21,67 

VALEUR PASTORALE DE LA STATION 1  34,36471 



TABLEAU N°15: VALEUR PASTORALE DES ESPECES 
VEGETALES INVENTORIEES AU NIVEAU DU LITTORAL (BENI 

SAF GHAZAOUET) 

ESPECE FS MFS IS CSI VP 
Adonis dentaux 10 16,73 3 0,60 0,18 

Alliumnigrum 20 16,73 1 1,20 0,12 

Ammoides verticillata 20 16,73 8 1,20 0,96 

Ampelodesma mauritanica 20 16,73 3 1,20 0,36 

Anagalis arvensis 20 16,73 5 1,20 0,60 
,6- 
'9-- 9 	, 

•..J..9--.. 1.2 7-- 

- 

-  73 
1 

,6 -  
---------- 

•----- 
1------- 

----- 16 ,73  

--- - ----------- 

Asleriscus marilimus 30 16,73 2 1,79 0,36 

ppsacutitbliu-- 

4~~LiLcancellala  10 
-

,6 006 

...27.3 J 

.---- 

,6-- 

006 

Avenu sicrilis 10 16,73 6 0,60 0,36 ---- - 

Ballota hirsula 10 16,73 1 0,60 0,06 

Bellis annua 15 16,73 2 

-,6---- 

0,90 

-- 

0,18 
Bellissylvesiris 10 16,73 2 0,60 0,12 

16,73 • 4-  
podiumreiusun 10 J7-- •9Q• 

Bromus rubens 20 16,73 6 1,20 0,72 
Bupleurum balansae 15 16,73 2 0,90 0,18 

Calendula arvensis 20 16,73 2 1,20 0,24 
Calycolome spinosa 

- 

40 16,73 1 2,39 0,24 
Càlycotome villosus 15 16,73 1 0,90 0,09 
Cartharnus peclinatus 15 16,73 1 0,90 0,09 
Centaureaacaulis 10 16,73 4 0,60 0,24 
Centaurea involucrata 20 16,73 4 1,20 0,48 
Centaurea pullula 10 16,73 4 0,60 0,24 
Ceratonia siliqua 35 16,73 2 2,09 0,42 
Chamaerops humilis 75 16,73 3 4,48 1,34 
Cisiussalvaiefolius 10 16,73 2 0,60 0,12 
Cistusspinosus 10 16,73 1 0,60 0,06 
Cistus villo.s us 20 16,73 2 1,20 0,24 
Cistusmonspeliensis 15 16,73 2 0,90 0,18 
Gonvolvulus alt heoides 20 16,73 4 1,20 0,48 
Crataegus oxycaniha 10 16,73 4 0,60 0,24 
Cynosuruselegans 10 16,73 2 0,60 0,12 
Daphnegnidium 30 1,79 0,54 
Daucus carola 

----- 
20 16,73 

16,7- ----------- 
1 1,20 0,12 

Delphiniuni peregrinuni 5 I 6,73 4 0,30 0. I 2 



Echiumparviflorum iø 16,73 0,60 0,06 
16,73 2 0,9() 0,18 

Erica arborea 20 16,73 2 1,20 074 
Ericamulqflora 
Erodium moschaium 10 16,73 5 0.60 0,30 

- 2Q 16,7-- 

---------s 
16,73 030 

dendroides  10 16,73  
- 

1 0,60 0,06 
- Fagoiiia crelica 20 16,73 ---- 2 1,20 0,24 

Fedia tornucopiae 5 16,73 1 0,30 0,03 
Fumana ericoides 10 16,73 1 0,60 0,06 

- 
2 5 

2L ,..Jf27  
Genisia cinerea 16,73 2 

-..JL 
1,49 0,30 

Globularici  7 
1 6,73 

()j 
Helianihemum virgatum 10 6 0,60 0,36 
Jasminumfrulicans 15 16,73 6 0,90 0,54 

- ----- 0,6--- 

0,6 

Lavanduladeniata 70 16,73 2 4,18 0,84 
- Lavandula multifida 10 16,73 8 0,60 0,48 

Lavandula sioechas 15 6 4 0,90 -- 0,36 -- 
- Linum corymbifèrum 10 16,73 4 0,60 0,24 

Lonicera implexa 

- 

10 16,73 4 0,60 0,24 
Marrubium vulgare 15 16,73 

1,7 3  

1 0,90 0,09 

- L .--- 4  ------ --
Oleaeuropea 3 0 16,73 7 1,79 1,26 
Orchis ilalica 10 16,73 1 0,60 

- 

0.06 
- O 	psi miii 	e 12 

Pallenisspinosa -20 73 - ,12 

- 
ata Periploca laevig 0 2  16,73 2 

0,6------ 
1,20 0,24 

Phillyrea angustifolia 15 16,73 

- 

4 

1,2------ 

0,90 0,36 
- Phlomiscrinita 5 16,73 4 0,30 0,12 

Pholiurus icurvus 10 16,73 6 0,60 0,36 
Picrisechioides 5 16,73 1 0,30 0,03 

- Pinus halepensis 20 16,73 2 1,20 0,24 
Pistacia lentiscus 60 16,73 4 3,59 1,43 
Pistaciaterebenthus 5 16,73 4 0,30 0,12 

16,73 ---- 2  ------ 1,20  
Prasium mq/us 25 16,73 3 1,49 0,45 

- Quercus coccifera 20 16,73 3 1,20 0,36 
Quercusilex 15 16,73 5 0,90 0,45 
Rapahnus rapahanistrum 20 16,73 3 1,20 0,36 
Retama inonosperma 10 16,73 3 0.60 0.18 
Rhann,!1.\ li'&'ioides ----------------------------------------------------------------------------------- I t) 	r 1 6.73 3 0,60 (). -1-8    



Rosmarinus officinalis 50 16,73 5 2,99 1,49 
Regrina 

 
48 

Ruta chalepensis 15 --- ----- ---- --- 16,73 2 ---o- 0,90 0,18 
Sanguisorba minor 

---

10 16,73 2 0,60 0,12 
Saturejarotundifolia -10 16,7- - 0,60 0,06 
Scabiosa stellata 10 16,73 4 0,60 0,24 
Schismus barbatus 20 16,73 7 1,20 0,84 
Scrofularia canina 10 16,73 3 0,60 0,18 
Sedum acre 10 16,73 1 0,60 0,06 
Silenecolorata 10 16,73 3 0,60 0,18 
Smilax aspera 10 16,73 4 0,60 0,24 
Stipa lenacissima 15 16,73 3 0,90 0,27 
Teiraclinis -a-r--1 i-c--u-l-a- i- rliculata 30 16,7.3 3 1,79 0,54 
Teucriumfruticans 10 16,73 7 0,60 0,42 
Thymelea nitida 10 16,73 2 0,60 0,12 
Thymus ciliaiu.v 30 16,73 7 1,79 1,26 

U1exparvflori 10 16,73 1 0,60 0,06 
Urginea marilima 15 16,73 1 0,90 0,09 
Wiihaniafrutescens 20 16,73 1 1,20 0,12 

VALEUR PASTORALE DE LA STATION 32,01 



- 	 TABLEAU N°16: VALEUR PASTORALE DES ESPECES 
VECETALES INVENTORIEES AU NIVEAU DE MACHNIA 

ESPECE 	FS 	MFS 	IS 	CSI 	VP 

Ajuga iva 20 32,41 6 0,62 0,37 

Allium nigrl 20 32,41 I 0,62 0,06 

Ammoides y 20 32,41 8 0,62 0,49 
Ariemisia in 40 32,41 4 1,23 0,49 
Asparagus s 20 32,41 1 0,62 0,06 
/lsphodelus 40 32,41 2 1,23 0,25 

Avenu sierili 40 32,41 6 1,23 0,74 

Brachypodi 20 32,41 5 0,62 0,31 

Bromus rub 40 32,41 6 1,23 0,74 

Calendulaa 60 32,41 2 1,85 0,37 

Calycolome 100 32,41 1 3,09 0,31 

Chamaerop. 60 32,41 3 1,85 0,56 

Cisius moins, 20 32,41 2 0,62 0,12 

con voh'ulus 40 32,41. 4 1,23 0,49 

Dactylisglo 20 32,41 9 0,62 0,56 

Echium viil, 20 32,41 1 0.62 0,06 

Fagoniacre 1 . 40 32,41 2 1,23 0,25 

Hordeum mi 20 32,41 7 0,62 0,43 

Lavandu1a à 40 32,41 2 1,23 0,25 

Micropusb 20 32,41 2 0,62 0,12 

Oleaeurope 60 32,41 7 1,85 1,30 

Philyyrea la, 20 32,41 4 0,62 0,25 

Pistacialen 20 32,41 4 0,62 0,25 

Plantagola, 20 32,41 2 0,62 0,12 
Planlagose 40 32,41 7 1,23 0,86 

Scrofulania 20 32,41 2 0,62 0,12 
Li 	v 

-----------. .12.4-1---- 062 0,19 
Slipalenaci. 20 32,41 3 0,62 0,19 

Teiinis racl 20 32,41 2 0,62 0,12 

VALEUR PASTORALE DE LA STATION 10,42 



TABLEAU N°17: VALEUR PASTORALE DES ESPECES 
VEGETALES INVENTORIEES AU NIVEAU DE MAGHNIA 

ESPECE FS MFS IS CSI VP 

Ajugaiva 20 32,41 6 0,62 0,37 
Allium nigrum 20 32,41 1 0,62 0,06 
Ammoides verticillata 20 32,41 8 0,62 0,49 
Artemisia inculta 40 32,41 4 1,23 0,49 

------------ 
,ç___. 

mierocarpus 40  ,2 
Avena sterilis 40 32,41 6 1,23 0,74 

Brachypodium distachyum 20 

1 

32,41 5 0,62 0,31 

Bromus rubens 40 32,41 6 1,23 0,74 

Calendula arvensis 60 32,41 2 1,85 0,37 

-- 

2,4- - 3,0- -  
Chamaerops humilis 60 32,41 3 1,85 0,56 

Ci stus nion~p!.liensis ----------- ?----- 
convolvulus altheoides 40 32,41 4  

Dactylis glomerata 20 32,41 9 0,62 0.56 

Echium vulgare 20 32,41 1 0,62 0,06 
Faonia cretica 40 32,41 - 2 , 	 - .2 
Hordeum murinum 

10--- 

20 32,41 7 

0,6-- 

-- 
0,62 0,43 

Calycotomespinosa - -- 

Lavanduladentata 40 32,41 2 1,23 0,25 

Micropus bombyinus 20 

21-- 

32,4 2 0,62 0,12 

Olea europea 60 32,4 7 1,85 1 ;30 

Philyyrea latifolia 20 32,4 4 0,62 0,25 
Pistacia lentiscus 20 32,41 4 0,62 0,25 

20 .332 ,41 •2 0,62 0, 1 2 Plantago  19PY- ........... ---
Plantagoserraria 40 32, 41 7 

- 
1 ,23 0. 86 

Scrofulariacanina 20 32,41 2 0,62 0,12 
Sinapsis arvensis 20 32,41 3 0,62 0,19 
Stipatenacissima 20 32,41 3 0,62 0,19 
Tetraclinisarticulata 20 32,41 2 0,62 0,12 

VALEUR PASTORALE DE LA STATION 10,42 



Tableau N° 20: Les incendies en bassin méditerranéen 

Période J [1960-1971] [1975-198071 1981-198 

200.000 470.000 660.00011 Surface brûlée en ha/an 

Tableau N° 21: Bilan des incendies dans divers pays de la méditerranée 

IL 	1960-1971 	] 	 1975-1984 1981-1985 
Années 111 

11E_sL_N E 	Pays 
300 	11540 	814 

330 	3280 	920 
15708 
2768 

Il 	9131 
965 

Isral 3300 

France 1 	38000 	1260 	1, 	5400 42083 4908 

Espane 31000 	1200 	E 209200 	6010 240330 8 

19000 	1800 	127320 	6210 127780 11832 
Italie 

6000 
—11 

	 50 	120 	-. 1562 101 
Tunisic 
Maroc 2500 	1 	60 	- 	- 	 4913 185 

[
Algérie 	 12000 	1 	300 	j 	I 	- - 550001904 

Miwtfl (k feu 
S : SuperliCle Drutee par naJa" 

Tableau N° 24: Evolution des incendies par décennie en Akérie 

[_Année J uperficie brûlée en haJ T Superficie moyenne 

	

1971-1980 	 296338 ha 	 29634 

	

1981-1990 	1 	361517 ha 	 36152 

	

1991-1997 	 452408 ha 	 56551 

Tableau N° 25: Superficie incendiée par formation et par décennie (1980-1989 
et(1988-19971 	- 

[ 	Année 	 Ir1980-1989 ir
1988-1997 	0/0-1980-1989 	% 1988-19()7  

Nbre incendie 	Total 	 9279 	 14287 

I ......... 

Forêt 	 Total 	 210592 	 344794 	 58.25% 	68.49% 

Moyenne/ 10 	 21059 	 72.--..--- 
Maquis 	 Total 	 102128 	 90005 	28.25% 	 17.88% 

Moyenne/10 	 10213 	 9000 

Broussailles 	Total 	 47918 	 67290 	 13.25% 	 13.36°/ 

Moyenne/10 	 4792 	 6729 

Alfa 	 Total 	 879 	 1276 	 0.24% 	 0.25% 

Moyenne/I0 	 88 	 128  

[Total 	 ir 	iF 	361520 ][ 503365 if 	100% ][ 	100% 

f Moyenne/10 	1T 	]F 	36152 	][ 50336 

Superficie 	I T 	 37 	 29 	IF 	11 [ 
incendiée / lia 	I 	 il 	J I 	J 



T.khii N° 	Rlan des incendies de quelques wilavates 1990-1997 en l ia  

s: superncie moyeiI'Iv DIUI;'- 

Tableau N° 27: Bilan des incendies dans la wilaya de Tlemcen 1990-1999. 

[--s 	J L 	N 	j F 	Type de végétation 
F 	Année 	J 

 

j [ 	 Localisa!L. 

1990 	33 	 5 	 Matorral 	- Ain Fezza-Béni Smeil 
Ain Fczza-Béfli Smeil 

1991 	98 	22 	 Forêt (chênaie-pinède) 

---  ------ - -------- ---------------------------

Matorra- ------------------- 

334 	66 	 Forêt (chênaie-pinède) 

Mahnia  
TIemcenKhémiS-Tern1 

1992 
---Matorra- --------------------- Mahnia 

----------------------------------------------- 
199- --189 45 jMata- --------------- --- 

Tlrn- Ain Fezza- Sebra 
1994 	19500 	89 	 Forêt (chênaie-pinède) 

--------------Forêt (chênaie-pinède) TIin- Remchi-Ain Fezza 

Matorral Sebra- Sidi Dillali 

189 	34 	 Forêt (chênaie-pinède) I-ionaine-Chouly- 	O.mimOUfl- 
1996 

Matorral TIm 

10 	 Matorral(pinède-Chênaie) TIm- 	 A.TeIIout 
1997 	51 Mansourah Azails Beni Senous 

4531 	91 	 Matorral, forêt, Alfa -------- 
Tim, 	O.Mimoum, 	Honaine. 

1998 A....;I. 	(.;A; 	riiIhh 	Ain 	Fezza_ 

- 	 1999 	119 	15 

Total 	26567 	1 412 

Moy/10 	1 2656.7 	1 41.2 

S: Superficie moyenne Incendiée (ha) 

Béni Smiel, Ghazaouet, Sebdou, 
Hammam Bouhrara 

Matorral 	 TIin- Béni Senous Azails, 

O.Mimoun 

N : Nbre nwen de fover 



Tableau N° 29: Morphométrie Las'andula denlata 

Paramètre 
N°Relevés 

Hauteur de la 
touffe 

Diamètre de la 
touffe 

Hauteur des tiges Longueur racines Nbre feuilles Longueur épis 

176 	 70 	 15 	 61 	 9800 	 [5 

2 	 80 	 42 	 30 	 49 	 6708 	 0.8 
3 	 82 	 62 	 52 	 30 	 3302 	 0.9 
4 	 73 	 58 	 50 	 23 	 7296 	 1.9 

5 	 83 	 50 	 47 	 36 	 3500 	 1.2 

6 	 62 	 38 	 44 	 18 	 3315 	 1.4 
7 	 88 	 53 	 58 	 30 	 3200 	 1 

8 	 75 	 60 	 15 	 60 	 3240 	 1.6 
980 	 60 	 16 	 64 	 5600 	 1.3 
10 	 60 	 35 	 40 	 20 	 7800 	 1.9 - 

IMOYENNE 1 	75,9 1 	52.8 36,7 II 	39,1 5376,1 II 	1,35 	I 

lal)leau N° 28 : \Iorphornét rie BaIIoti Izirsiiu, 

Paramètres _ 1Hauteur de la tou 	Hauteur des tiges 	Longueur racu1 	Nbre feuiHes1 	Diamètre de la 
touffe 

96 	 65 30 1548 30 
289 	 69 20 222 40 
390. 	 65 25 180 35 
4 	 96 	 64 32 180 39 

7- ----------------- 3 - 	-36 . ..•---- ----------- 
6 	 63 	 53 10 255 35 
7 	 95 	 66 29 1419 28 
890 	 63 27 192 36 
970 	 57 13 180 37 
10 	 j 	60 	 50 10 250 35 

lMOENNE 1 	82 60.8 21.1 500.9 35.1 



Tableau N° 30: Histométrie De Lavandula dentafa (coupe de la racine) 

N° 	Suber 	Phelloderme 	
Parenchyme 

cortical 	
fibre corticale 	Phloème H 	Phloème I 	Xylème U 	Xylème I 

0,0050 0,0010 0,0050 0.0070 	0,0060 	0.0050 0,0034 0,0016 
2 	0 10015 

0,0010  ............ 	 .......p..çp .................... L 
3 	0.0050 	0,0040 	0.0040 	0,0070 	0,0050 	0.0055 	0,0026 	0,0014 
41 	0,0020 0,0035 0,0045 0,0066 	0,0055 	0.0060 0,0025 0,0011 
5 	0,0045 	0.0010 0,0050 0,0055 	0,0045 	0.0050 0,0035 0,0017 
6 	0,0030 0.0045 0,0055 0,0071 	0,0067 	0.0049 0,0040 0,0014 
7 	0,0035 0,0040 0,0050 0,0066 	' 	 0,0060 	0.0065 0,0039 0,0016 
8 	0,000 0,00 10 0,0039 0.0070 	0,0070 	0.0060 0,0020 	0,0014 
90,0050 0.0017 0,0035 0,0072 	0.0071 	0.0057 0,0022 0,0012 
10 	0.0035 0.0010 0,0040 0.0085 	0,0059 	0.0060 0,0026 0,0010 

1 INlOYF,NNEI]j 0.0037I 0.0023 	Il 0,0045  IF 	0,0069 71 0,0060 0.0056 0,0030 0,0014 

Thleui N° il IïITOMVTR1F F avn,,dula d',zlafa (enune de la ti ge )  

COUPES Epiderme Collenchvme Parenchyme cor tkal Scierenchyme IhIonie I - XyIèmeII 

1 0.0010 0.0014 0.0060 0.0010 0.0010 0,0030 
2 0.0010 0.0015 0.0060 0,0010 0.0012 0.0025 
3 0.0010 0.0019 0,0050 0.0010 0.0014 0.0030 
4 0.0010 0.0018 0.0050 0,0010 0.0014 0,0020 
5 0,0015 0.0015 0,0060 0,0015 0.0012 0,0022 
6 0,0020 0.0015 0.0070 0.0012 	: 0.0010 0.0J25 
7 0,0010 0.0015 	 0,0070 0.0010 	 0.0010 0.0030 
8 .0.0015 0.0016 0,0061 0.0010 0.0010 J 	0,0025 
9 0.0010 0.0012 	 0,0062 	 0.0010 0.0010 0,0020 
10 0.0010 0.0015 0.0050 j 	0.0010 0.0012 0.0025 



Tableau N° 32 : Histométrie De Ballota Izirsuta (coupe de la racine) 

N° 	 Suber 	 Phelloderme 	ParencecicaI 	Phloeme 	 XyIemeII 	r 	Xylemel 

0,0050 0,0070 	 0,0070 	 0,0030 	 0,0023 	 0,0015 
2 	 0,0050 	 0,0050 	 0,0080 	 0,0040 	 0,0033 	 0,0020 
3 	 00049 00050 	 00030 	 00020 	 00036 	 00017 	- 
4 	 0.0055 	 0.0069 	 0.0036 	 0,0022 	 0,0035 	 0,0019 
5 	 0,0050 0,0072 	 0,0040 	 0,0025 	 0,0020 	 0,0020 
6 	 0,0050 	 0,0055 	 0.0050 	 0,0035 	 0,0019 	 0,0015 
70,0050 0,0056 	 0,0071 	 0,0036 	 0,002 1 	 0,0015 -  
8 	 0,0051 0,0050 	 0,0080 	 0,0064 	 0,0025 	 0.0016 - 
90,0052 1 	0.0050 	 0.0069 	 0,0042 	 0,0027 	 0.0025 
10 	 0,0049 0,0050 	 0.0055 	 0,0040 	 0,0030 	 0,0030 

\10'tENNE_j I_0,0051 1L_0,0057 II _0,0058 lI_0,0035 1 	0,0027 	I 	0,0019 	I 

Tableau N° 33 : Histornétrie Bullota Izir.suta (coupe de la tige) 

COUPES 	Epiderme 	Collenchyme 	 Sclerenchine 	Phloèmel 	J 	Phloèrnell 	XyIèmell 
 —1 L cortical 	1  

10,0010 0,002 I 0.0023 0.0050 0.0050 0,0050 0.0024 
2 	 0.0010  O . ........... .99J9----------- ----------- &Q7. ..................... 0.0040 - - ç_««-.«0  ---------- 

0.0010 	 0,0019 	 0.0015 	0.0050 3 0.0030 	0,0030 	0.0020 
400011 00020 00015 00069 00030 00030 00020 
5 	 0.0012 0.0015 	 0.0010 .0.0060 	0,0033 0.0033 	0.0024 
60,0010 0.0016 0.0010 0.0065 0.0035 0.0034 0,00)9 
7 	 0,0010 0.0021 0.0022 0.0055 0.0044 0,0045 0,0015 
8 	 0.0010 0,0019 0,0020 0.0050 0,0045 0,0045 0.0016 

-L0 L?_. 0.0072 0,0050 - -0,0050 	- 0.0030 
- 	 10 	 0.0010 	 0,0010 	 0.0014 	0.0075 	0,0050 0,0050 0.0030 



T.—.. ..ov,. r,.,i. 

CODE ESPECE CODE ESPE(t CODE ESPECE 

54 Adeiuoannua 1739 DianibuscaryocepaMlus 3768 PeipIoCa lacoigata 

Mi Adonis dentaia 1825 Echmops spinosus 3806 Phillyrna angasiifolia 

60 Aegilops Iriuncialis 1839 Echium parviflotum 3818 Ihlomis ciemia 

128 Ajugu chamueppoys 1887 Ephcdra ISagilis 3825 Pholiurus Incurvas 

129 Ajuga iva 1923 Eruca arborea 3855 Pucris echroides 

146 Allium sp 1926 Erica muliiflora 3865 Punus halepensis 

203 Alyssum alpesIni 1965 Erodium moschaium 3869 Pustacia lenliscus 

247 Ammoides verlicillala 1987 Eryngium ca.npesue 3870 Pislacia terebinthus 

254 Anipelodvsnia niauni.L 1988 Eiyngium dichoiomum 1898 Plantago tagopus 

270 Anaplrvarvensis 1990 Erynyngiuni nialucuinuin 1014 Plauivagoscsiauua 

277 Anagallus urvensis LA 1991 Erynguum truspudatam 3998 Poranuogelon colo 

279 Anagullus arvensus ph 2003 Euphorbua ap 4021 Praswm majas 

309 Auuhyllus uoiraphyllu 2017 Euphorbuadendroudes 4096 Quercus.occufuua 

370 Auiihyllus valncuasaua 2024 Eupluoubia fahaia 4099 Quercuu cousus 

417 Atbulus wiedo 202$ Euphorbua peplus 4100 Quercas dcx 

430 Azcnar,a serpuluroluaru 2066 Pageota creluca 4101 Quercus subi 

442 Arisarunu vulgate 2085 Fedia comucOpiac 4114 Rauunculus bulbosus 

471 Arusioluchua loiuga 2089 Fouala commuios 4122 Kauuunculus mau.rophylluun 

318 Asp.uiagus acoirfoluas 2098 Fesluca caerulcsccnc .1137 Kanuiuculus spicalus 

319 Asparagus alliais 2195 Fumaria capreoloara 4142 Kaphanus raphauuu4ram 

524 Asparagus stipulant 2230 Caluoni aparric 4163 Keseda allia 

332 A ,efua hursuca 2253 Galium ruiondifolia 4176 Rescda phylcuma 

54! Aspliodolus niucrocaupus 2279 (koista cinciusu 4193 Khauirius alalruous 

360 AsteiiscOs malulumus 229$ Cienusta quadnflora 4199 Khaqunas lyciodes 

029 Airactylus canccllata 2341 Globularua alypum 4255 Rota semporvuuens 

o34 Arraclylis humulis 2403 Ilcdysarum coronaluani 4261 Rosmauinus lournel'Orlut 

075 Avwia similis 2424 Iteluanthumwuu cuuicicuni 4204 RuW pciegruua 

684 ISaflola kursuta 2436 Ilcluinlheiiiu,ni lichant 4.106 Kussus uculcalus 

70.1 IlelIus annua 2438 Ilelianihcmcurn hutum 4309 Kola chalcpeosus 

710 l3eIlus silveslrus 	' 2561 Hordeum m.,runum 4347 Salsola tetrandru 

740 I3iuoultulla didyma 2592 Hypericom i.çutultl 4308 Salsia otl3cinalus 

778 l3rachypoiduni distachyum 2662 Iris plamfolia 4374 Salsua seubenaca 

70') Ouassicnigi.0 2692 Jasininum frulicans 4391 Sauuguusorb. 1111001 

824 Itromus madriicosis 2712 Juncus tuillexas .1124 SaInueja ioiuiidilolia 

834 Ikomurs robons 2723 Juncus valvalus 4425 Saiurcja vulgaris 

865 Itupleurunu balansac 2731 Iunini8us oxycedrus Il 4448 Scabunsa stellala 

890 Calendula arsensis 2778 Lagurus ovatus 4460 Schismus barbotas 

934 Calliirus anuculala 2782 Lainun, aunplexicaulam 4506 scrulymnus graiidiflorun, 

938 tal)Goioliiu 511111053 2824 Ialliylussp.iIicilCiis 4310 Scorpiuius uflalucalus 

041 (alycolnioe vullosu 2848 Lavandula deniaia 4539 Sedum acre 

982 Capsella boisa 2849 I.asandala maliiOda 4593 Senecis sulgaris 

1021 (aidant pycnoce1iha1 2032 I.avauidu,Ia stue has 4626 Sideuiiisui,i,iitaiia 

10112 (ouih.muus pc'clinatos 2885 Lçonlodon hispudiulis 4034 Suleise cocuulu.ulu'. 

109') (oiananclun coualaur 2985 Linarua gharbcnsis 4713 Sunapias arvcnsis 

1105 Ceniaurea uncana 3001 Linauia refloxa 4737 Smilax aspect 

I lui') Cclulaurca insolocuala 3027 Linum cotymbuferum 4843 Siellaria media 

1181 ('cnlauuea paivutloua 3038 Linum sufTruiicos 4857 Stipa Itenacissuma 

1185 (Oniaurna pullula 1060 Lobularua marillma 4904 Teuagonolobuu porpuucus 

1190 Ceniaurea lcflau101ia 3080 LomCera implosa 4918 Teocrium fruiicaiis 

1240 (eralonla siluqi0i 3096 Lotus cretucus 4923 Teucniunt podium 

1239 (hamacrops hunuilus 3099 Lotus cdulus 4951 Thapsua galgauuca 

1205 Chenopodium sp 3170 Malsa ip 4973 Thymcica nulida 

1280 Chiysaniheniun' sp 3177 Malva silsusrlris 4979 Thymus sp 

1299 Chrysanihemum grandiflouuni 3195 Manubium vulgare 4982 Thymus culuaius 

1310 Chrysanihemum palludosam 3237 Meducago rugosa 4983 Thymus cilualus cri 

1353 Cislus albiduis 3244 Mucrpus bombycinus 5045 Ttufuluum ungusiifohum 

1360 Culas ladaoufe,,us 3344 Muscari neglectunu 5048 Truflohuni campcsue 

1363 Cisius monspehensis 3395 Nopera muliibracteala 5083 Trufolium stellalum 

1365 ('uslus salsasefolius 3466 Olea eulopea 5130 Tubciasia sulgauis 

1369 CustuiS vullosas 3407 Olea curop.olc $152 111es bousin, 

1422 Conxolsulusallhcoudes 3575 Orchus ialuca $154 Ulex paisuflorus 

1523 Crataegusoxycaetha 3601 Oruganum sp 5160 Urgunea mauilunua 

1627 ('ynosurus elegans 3627 Ornuihogallum umbcllaium 5260 Vuburnum linos 

1663 Cylusus aaboieras 3669 Oiysopsus moluacea 5362 Withania fruiescuins 

1072 Daçiylus glouicuala 31,73 Osyrus alba 3371 Xansh,uiu, spiniuuiui 

086 I3uphne gnuduunu Si,'M Pllcuuus spunosa 5376 Xcuanihernunnu unaycriulul 

t 70 I)auicas canota 3712 Papascu rhoes 5386 Zcrulslus lolos 

72' I)clphuuiiuiul pc,vgruuiuei 37(1 l'aioinschciauugenlea 1 



Tableau n° 38: Physionomie des groupements observés dans la région 

cl 
7005 matorral bas à diss 

7037 Matorral à diss-doum 

7007 Matorral bas s diss-lilaire-chêne zeen 

(2 

7019 Taillis moyen de cban vert ciste-daphne 

7018 Matorral bas chérie yen -cbane-kermès 

7017 Prefor2l u chérie vert- chêne kermes-calicotome 

7016 Matorral u daphne -Jasminum 

7049 Matorral pisatclo therebinte-urginea 

(i4 
	 (;s 

7032 Matooral bas à arbousieur-cytisus arborcus- filaire 
	

8003 Maturral bas a doum-pistachier-calicotome 

7045 Matorral bas à arbousier-filaire-chêne kermès 
	

8004 Malorral bas arboré a doum- calicotome- pistachuer-jasminum 

7040 M-atorrulbas à eruca-ehêne vert 
	

8005 Matorral u doum-pin dalep-pusuaeluuer 

1033 Matorral bas â genevruer 
	 8011 Matorral a douni-l'ustaeia-romarin-ciste 

7029 Matorral à genévrier- rubia 
	 9001 Taillis à pistachier-lavande dentec -romarin 

7020 Matorral bas â arbousier-fi lai re-chène kermès 
	

9002 Taillis a thuya Frica unultiflora 

7004 Matorral â diss- chêne vert 
	

9003 Matorral a thuya-olivier-ciste 

7030 Matorral bas a arbousier-arisaruin 
	 9004 Faillis de thuya erica inultifiilora 

7050 Malorral â chêne vert- arbousier 
	 9005 «1 aillis u pistachier-romarin-lavande inultilide 

7031 Matorral à genevruer-chêne vert 
	

9006 laillus a thuya- pistachier 

7047 Matorral t Ciste 
	 9(8)7 Faillis a thuya pin d'alep- pistachier 

7003 Malorral Ciste- chêne vert 
	

9008 Matorral bas a doum-diss-lavande 

7046 Matorral Ciste- chine vert 

7028 Faillis de chérie vert- cliêi 

(;7 

5004 Diss-calicoloine 

5002 Di,%-calicotoine-thyun 

5001 Mauoor.il bas u genevric-tliyuui 

(.6 

5007 Pelouse uhêrophytique 

5008 pelouse- chêne relique 

5006 Pelouse- olivier 

G8 

4001 Matorral douin-calicotome- cerartonia (olivier) 

7024 Matorral à calucotome-th ut h unt-urginea 

4006 Matorral à doum-thym 

7027 Matorral à doum-calicotome 

4004 Matorral a doum-diss-calicotome 

7026 Matorral à doum-diss-thym 

7025 Malorral i diss-doum-calicouome 

4009 Matorrai basa calycotome spunosa 

8010 Mator:al bas arbore genevrier -romarin-ciste -olivier 

8005 Matorral a pislachier-doum 

8006 Matorral bas a pistacia thym 

8008 Taillis ti chêne vert-pin d'alep-olivier-cal icotome 

3005 Pelouse - chêne kermès relictuel 

4010 Matorral à chêne vert- genêl-doum 

4007 Matorral chêne vert -chérie Lermes-pustacia-asperge 

3002 Matorral à doum.Calucotme villosa 

4005 Matorral à doum-cliéne vert 

4003 Matorral basa doum-calicotomc(olivier) 

8012 Matorral diss-doum 

4008 Matorral à doum-diss-ciste 

3004 Matorral bas n diss-caluvolome olivier- pistachier 

6004 Matorral à diss-calicoloine-olivier 

3001 Matorral bas â doum-Calio,ome 

6005 Matorral bas u doum- lavande-calicotome 

6003 Matorrral a lavande-calucotoine-doum-olivuer 

6002 Matorral bas a doum-lavande-ciste 

4002 Matorral à Calicotome-doum 

8002 Matorral à pistacia therebinthe- thuya-doum-olivier 

3003 Matorral à doum-calycotorne-lavande 

7023 Matorrala jasniin-douim-duss 

1A 10 1 	t.i. il a  



Tableau n°39 Conditions écologiques des groupements 

Groupements 
(;I G2 (;4 GS 66 67 

Variables 

Altitude in 1120-1350 690-1020 950-1130 35-150 950-1110 300-450 25-1100 

Exposition S-N N-SW S-E-NE N-NE-NW SE-S-N N N-NE-NW 

NE NE-SE W-N SW Si 

Lithologie TR CD GC-CD C-Me S Dolomitique CD-GC 

C MG-C 

Pluviosité 519-537 451-486 474-505 3201340 276 41Q-485 266-522 

M 23-25 27-28 24-33 28-29 37-37,5 33-34,5 27-35 

m°c 0-2,7 7,5-10 3,8 2,9-3.3 yjS1-' Y 

Bioclimat Subh I ubh I Subh I - SAS -- Aride S -- SAS SAS 

Variante Frais- Frais- Frais- Chaud Tempr HT-lIE SAM 

Froid 5M 
l_I: 

M,O% 2,5-3,83 0.79-0,91 0,99-1,05 0,98- 1,14 0,99-3,24 

Taux de S% 26-28,16 35,6-40,2 59-29 63-71 douze-9 

Taux de L% 20-21,67 18-20,1 29-38 6 	7 52-20 

Taux D' A % 54-49,56 41-44 douze-23 22-3 I 36-71 

Texture ALS A ALS L5 Al 



110 100 	90 	80 	70 	 60 
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légende: 	I SAF SAI (N) 	1 SAF SAF (A) 

2 ZENATA (N) 	2 ZENATA (A) 

3 BENISAF(N) 	3 BENISAF(A) 

4 GHAZAOUET (N) 	4 GHAZAOIJET (A) 

5 MAGUNIA(N 5 MAGHNIA(A) 

40 Ecoulement abondant 

Ecoulement exoréïque 

30 
Zone tempérée 
Drainage extérieur 
Irrigation non Indispensa le 

10<I<20 
Régime semi-aide 
Ecoulements temporaires 

10-- FQr'i'atiQns. be.rbaç.e.. - - 
Régime désertique 
Ecoulements temporaires 

- Psa 	itéiieur - - - 

1<5 
Hyperaridité aréisme 

14 	16 	18 	Températures (°C) 

Fig. n° 15 : Variation de l'Indice d'aridité de DE-MARTONNE 

A: Ancienne période (1913-1938) 

N : Nouvelle période (1970-1998) 
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Fi. n° 34-a : Photo de 1,1 touffe de BaIItu I,irsula 
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Corrélation entre la hauteur et le'diamètre de Lavandula dentata 

I 
r=0,53] 
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Corrélation entre la hauteur de la touffe et de la tige de 	
r —70,93 
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Fig. u° 35 I eh il le de Bullofi: Izirsuta 
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fig. n036-a : Coupe de détail jLi racine de Lavandula de, atagri )SS. -X 3Q) 
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Poils pluricellulaires articulés ramifiés 
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